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Tu eq e & e | | , | LE = La sit ti liti ue à N b « ‘ 9 
Prohibition et Tempérance LES NOUVELLES Dr RS os problèmes économiques 
eséeutif de la Ligue de Prohibition est venn eu délégation | ” it qe lé enement pod A la convention annuelle des |Un embargo sur le grain des 


Le comité k | L | ut 
à Régine La semaine dernière, pour demander au gouvernement de imain- premier ministre avec les detix Fermiers-Unis du Manitoba prairies , 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


£ qui leur est com net -la- « 7 « etotau . de a 

un. C’est -le dti bien: nombre de ré‘ gressistes. La province, dit M, Fer- : 

même STEP ‘ : ps PS : à ES $ ñ- icn'que nom ae I . " stes. La pro ; M, Fer : , 

ie toutes les por a inême sé reté Les Dour le. bien sont tés de sidents des faubourgs ne purent se | PTT sus onr # manifesté son dessein arrê- PI ï #— ‘+ Saskatoon. mn La convention je 

S Les pages, la même sûreté [vVes : ‘ $ RDS NS ndre à leur'travail et cg: té de s’en tenir au réghue des deu ai dés s pp. [commissaires d'écoles de In Saskat- 

Æ e docivine an k S ; . rendre à leur'travail, M , ir au régime des deux Plus ] : 

Ë ne VERRE et. d’information, le |son appui, el, quand on sait AOL M, Auguste Morasse, un véillard, M. Brodeur et les écoles grands partis constitutionnels: je |. lus d'aide fédérale, à lagri- chewan menace d'être fort intéres- 

‘ à mine (lévoucment- à: l'Eglise et -au | souvent: l'encoutagentent ,e. d'u ae est mort soudainement en. enlevant d'Ottawa ne recônnais done que ceux-l, Cet | _ griculture {sante si le gant jeté par Passociation - 

SE Pirtis mème indépendance des [bonne volonté-en décupie PENETEE la noige aceumulée sur le devant}. Le . | ukase ne sourit guère aux Progres- | — [des geonunissaires est relevé par PU: 
S politiques, Devoir, Droit, Lil est clair que l'intelligente SYMPET À M. Omer Héroux a raconté cefsistes. Ottawu,—Le, premier ministre le! niah des fermiers, oi te 


wi et DPOV . non pipe ne 

çers dus la provinces que les municipalités. aient des pouvoirs plis 

dus pour appliquer. la loi. ‘ : 
Elle ajoute qu'elle a Pappui de toute l'église presbytérienne, Quant! 


Prinec-Albert étant président de la Ligue de Prohibition, ct 
gli de Qu'Appelle ai nombre des membres de Ja Ligue de Modération 
qui out présenté une pétition de 80,000 signatures pour demander le rap- 
gel de la prohibition, où du shoins la tenue d'un reférendum dans la pro- 
vnee qui déciderait du sort de la prohibition, 
J Devant ce partage d'opinions, quelle attitude va prendre le gouver- 
pement à LA prochaine séssion? Selon toute probabilité il. demandera au 
prune de décider lui-même, d'autant plus que le Manitoba et PAlberta se 


L \ont déià prononcés. oo w | 
Qu peut donc prévoir avant longlemps la tenue d'un reférendum en 
gkaichewan pour décider -du maintien ou de, l'abolition de la prohibi-| 
ion, el il est bou d'y songer d'avance. “ : -.| 
Host isez curieux .de constater que, dans les provinecs anglaises ct 
ats-Unis, la prohibition a d'abord été établie avec grand enthousids- 
me par un référendum; 6t ‘aujourd’, c’est avec, un non moins grand 
athousiasme qu'on réclamé ün reférendum pour l'abolir. L'attitude que 
“prend la Ligue de Probibition en voulant retarder le relérendum à. deux 
us esplique assez’ qu'elle comprend comme tout Le monde qu'un reféren- | 
du actuellement en Saskätchewan Ssignificrait le rejet de la prohibition; 
dns notre province vomme.dans le Manitoba et PAlberta, Dans deux 
an serait-elle plus-avancée? + —— 
C'est done que da prohibition n'a pas donné les résultats qu'on atten- 


aglican de 


aus El 


hr vente des liqueurs était dévenue un abus criant, une perpétuelle occa- 
sian d'ivrognerie, ; ‘ k 


dessus {ous sont d’iceard. | É : al 
Mais un abus, quelque grand qu'il soit, ne se corrige pas par un; 
tre abus, sinon le remède deviendra! pire que’lé-mal: C’est-à cclaiprin-. 
ipalement qi laut-atfribuer, .croyons-nous, limpopularité présente de 
la prohibition dans tous les pays.qui en ont fait l'essai. ‘ 


e 


civils, Celles-ci ne peuvent ét ne doivent être que les auxiliaires de Ha! 
Jai morale Elles ne peuvent point remplacer la loi morale et ne doivent 
point y substituer, - : Se ‘ 


Combien plus sage est l'attitude de PEglise catholique sur cette ques- 


tatale, mais non-la prohibition: elle fait appel à la persuasion el non à la: 
contrainte: elle connait trop.bien-la nature humaine pour croire à Peffi-: 
«cité de réformes sérieuses par des textes de loi; elle sait que west au'| 
enr de Fhomme que doit commencer la réforme, Si 
La tempérance est une-vertu chrétienne ‘qui doit être cultivée dès 


“ Qu'on revienne tout. simblement à la tempé rance, à le réforme. indi- 
duel jar fa culture’ ettle développement du sens moral: Alors l'Etat 


ER | 


Devoir” 


inaugurait ees jours 


* + 
catholique et nationale, | 
ce journal 
fondation pour relever 
{ incalculable. 
ncontestable 


notre vie 
Le bien accomph par 


“Le 


Le Devoir 


depuis, sa ] 
l'idéal canadien est 


L'un ‘des mérites si 


tre une intelligence admiral 
notre situation, deines besuins, de 
‘nos aspirations. Aneun mouvement 
de notre vie nationale ne lui échap- 


sement à Montréal, Québec ’et 
mots Ont chadun leur enractère 
pre et leur ekecllénec: spéciale. 


Action Catholique, ce ne’sont. point |thie du Devoir dans toutes nos Juté 


prog: es qui 
ilisent du cd agramnies qu'ils ré- 


ommencement à la fin service inappréciable dont nous Ii 


illant jour- 
tous les' intérêts ca- 
nadiens,' nous souhaiterions aussl 
qu'il soit reçu dans un plus grand 
nombre de nos bonnes familles de 
l'Ouest. Dour As 
° HV aurait ava 


tous les membres de la famille, et 


Qi fait honneur 


de . périté croissant 
Complit une 


à notré race, qui périte et an 
nal.si dévoué à 


S£ ire : édit 
du Peuple et de Pete ee couen ton 
sr peut-être plus spécialegient: 
4 Depoi ue se lait sentir J'action 
rité eco, + Par la valeur. et lauto- 
par ss nues de ses rédacteurs, 
Sa belle tenue-ittéraire,: la va- 


ntage à cela pour 


1e €. des 
Süreté de 
fe, le De 
te influen 


7 
Hno 


ce: serait faire preuve en. même 
icmps d'intelligence, de patriotisme 
éclairé, de distinction et de bon 


tit, del A 


r'iété 
questions qu'il ‘t'aite, 14 
son information :politi- 
voir ekeren une puissan- 
nee pour le bien st remplit 
6on. indispensable . ‘dans 


leaises n'ont, causé danssi 


terrées, Si 


Eu souhaitant longue vie et Pros 
ea ce va 


| 


ne ere 
Nous commencons la publication. 


cette souaine, dun article très fu- 
portant de M. le sénateur N. A. Bct- 


court, sur Les droits de ln langue 


Get article du Président de l'AS; 


sociation d'Education de YOnta- 
rio a d'abord été publié en anglais 
dans la revue l’Argosey, organe de 


FUniversité de Mount Alison, N. B, 


La défense des droits de la lan- 
gue française qu'il contient intéres- 
se les différents groupes français 
des provinces anglaises du Domi- 
nion et des llais-Unis au mème 
degré que nas compatriotes de POn- 
tario, car Pusage et F'enseignement 
de la igue française sont partout 
soumis aux mêmes attaques. 

Le beau travail de l'hon, M. Bel- 
court est de nature à dissipet bien 
des préjugés: accumulés contre les 
droits de da langue française au Ca- 
nada. Qu'on le lise attentivement, 


Na 
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Réunion des évêques de 
l'Ouest à Montréal 


4 _——— 
Montréal.Demain a lieu à Mont- 
réal, une importante réunion des 


tudier les meilleurs moyens de pro- 
mouvoir la colonisation dans nos 


provinces. 


évêques à cette conférence on mar- 


que toute l'importance. et nous est 
une garantie que les intérêts cautho- 
liques seront Pobjet d'une attention 
toute particulière, . 


mée 


Montréal—La danse qui devait 
inaugurer le nouveau elub des Che- 
valiers de Colomb à Montréal a été 
supprimée en conformité de la ré- 


thier et d'autre autorités ccoclésias- 
tiques de la province de Québec. 


1%. 
D: 


Uné compagnie de bon cinéma 


Québec son siège social. 


cette année pau de nombreuses tem 


pêtes: d’une ext raordinaire violeti- | 


ehes dans les Alpes suisses ct fran- 
grands 
autant de victi- 


dommuges et fail. 
mes. . . 

L'Angleterre n'esi pas plus épar- 
'gnée que le reste de l'Europe par 


* 


Ja basse température, les tempôtes 


plusieurs blesséés.. Les. lignes de 
tramways furent paralysées par la 
neige, et plusieurs automobiles en- 


de sa porte, US 


Nouveau maire d'Ottawa. 


une majorité de près de 5,000 
"sur son principal concurrent 
l'ancien maire Frank. Plant, - M. 
Watters parle-bien le. français, 

Le Droit, à cette. occasion, fait ec 
commentaire: "0 =". +"; 

“Tout le monde demeure d’ac- 
cord aujourd’hui, et c’est une vé- 
rité qui devient de plus en plus 
évidente, que les candidats aux .dif- 
férents postes publics doivent par- 


ler 
-menter leurs chances 
y 


par 


VOIx 


de succès”. 
ni 


| primat 


"Québee.—Son Eminence le cardi- 
nal Bégin, archevèqué de Québec et 
de Eglise Canadienne, 
vient d'entrer dans sa quatre-vingt. 


uue Sdn Eminence, naquit à la 
“Bointe-Lévis. Les {grandes étapes 
du sa carrière furent'son ordination 
(1865), sa consécration épiscopale 
(1888), son élévation au siège ur- 
chiépiscopal ‘de, Québec: (1898), son 
élévation au cardinalat, (1914). 

À qgüatre-vingt-quatro: ans, le vé- 
nérable primat de l'Egliëe canadien: 
ne jouit encore d'ung-excellénte san- 
té ot divige ses quailles-acec la miè- 
| me maitrise, "os 

Tous les catholiques du Canada 
lui souhaitent encore de nombreu- 
ses années à la tête de In première 
à Eglisv d'Amérique, ‘7 


DR RSEEES 


IL'hon. M. Pérodeau,;nouveau 
Jieutenant-goüverneur de la 
| province de Québec 
; ue 


Québec.—M, Narcisse Pérodeau, 
imembre du Conseil législatif de la 
province de Québec 'et ministre sans 
portefeuifle dutrs le’ gouvernement 
Taschereau,:4a été nommé lietteuant- 


Né à Saint-Ours, comté de Riche- 


llieu, le 26 mars 1851, M. Narcisse 


et son droit. à l'Université MeGill. 
Roeu notaire en mai 1876, il était 
nonumé secrétaire dé la Chambre des 
notaires de Québec en 1889, &t'il oc- 
-cupa ce poste jui en: 10102, Prési. 
dent de la mème. Chambre de 1912 


fesseur, depuis 1897, à la faculté de 
droit de PÜniversité de Montréal, 
M. Pérodeau avait épousé feu 
Mars-L. Huckler, fille de feu le Dr 
Ghs, Buckley, de Saint-Hyacinthe. 1 
est dirceteur de x “Montreal Lighl, 


Royal; premier vice-président de lt 
“Sauvegarde”: vice-président du 
bureau des commissaires-censeurs 
de ia banque Provinciale du Cana- 
da; etc : 

Ia élé nonuné conseiller législa- 
lit le 23 décembre 1897, ‘Assormen- 


reeu les derniers sacrements fu- 
rent pour bénir ses enfants: 
Jf vous ‘béñis, comme. chaque 


vous guide toujours. ....,1 


“La mote caractéristique de cet 
bomine d'Etat, a.dit Mgr Enrard 
dans l'oraison funèbre, était.le sen- 
timent religieux. Il y a 40 ans, jeu- 
ne avocat, il tenait en main l'office 
divin, de la messe paroïssiale; il le 


nière fois descendue dans’ sa poi- 
trine, où elle demeura comme un 
gage .de résurrection ét .d'immorta- 
lité n ; no? 


£ Rad PATATE AT ne 
notre langue s'ils veulent aug-gènñt point, il en était besoin, de 


Pinviter à faire son quart, * 


coulé, mais it ne parail'pas V avoir 
encore rien de décidé définitive- 
went, soit pour ou contre l'entrée 
de ces deux personnagés dans le en- 


La position du-premier ministre 
du Canada n'est certainement pas 
facile à l'heure actuelle. 1 faut 
qu'il puisse concilier à la fois les 
intéréts de PEst et de l'Ouest, et il 
y met certainement toutes les ves- 
sources re son intelligence et de sa 
connaissance des besoins du "pays, 
tout en considérant la solution qui 
serait la plus apte à relever le pres- 
lige de sou parti. 

À tout événement il semble bien 
que l'on s'efforce de rapprocher du- 
antage Les groupes politiques de 
FEst et de l'Ouest au lieu d'nrcën 
tuer Ja division. : 

AM, Hobert EForke, chef du groupe 
progressiste n fait "Ai déclaration 
suivante: ‘ 

“Je ne sais pas ce qui peut se pro- 
duire, du mains en ce qui regarde 
certains individus, mais je sais que 
les progressistes d'Ottawa vont tou 
jours suivre la même banniére, Ts 
continueront à soutenir Les princi- 
pes pour lesquels ils ont été envovés 
à Ottawa. En ee qui me regarde 
et d’après eu que je sais, le groupe 


qu'it s'est imposée à Ottawa et qu'il 
» déja commencée.” 


est à préparer le prochain budget, 


re ns mg mm 


.: La tournée MacMaster 


M. Andrew MacMaster, député de 


ans les prieipales villes, 

Le thome général de ses discours 
est qu'il faut plus l'entente eutre Les 
divers éléments de Ja population 
canadienne, SI faut donner, dit-il, 
le plus d'importance possible à tou- 


ajoute que l'Ouest eanadicn doit 4p- 
précier mieux la langue franenise.” 


Sir Lomer Gouin reviendra 
peut-être au premier plan 
de la scène politique 


ministre de la justice fera une ab-: 


Ce projet’ est nécessairement su- 
bordonné à létat de sûnté de sir 
Lomer qui S'est beaucoup amélioré 


die, on crovait imminente, dans la 
haute finance, Ja formation dei ce 
nouveau parti et on prédisait même 
que d'ici un an sir Lomer Gouih se- 
uit premier ministre: du Ganada, 


. 


Le parti libéral constitue l’op- 


to, serait constituée pur la phalau- 
ge libérale, bien qt'ellé soit inféri- 
eure en nombre à ‘eclle des Pro- 


_ 
ee 


tant de la Saskatchewan 


le grain passée à la session du gou- 
vernemeñt du Manitoba, seront en- 
tendues à la cour suprème du Ca- 
nada, le 5 février, M, Eugènc'fza- 
ficur, €, R.. de Montréal a été choi- 
si camme avocat de la province en 
ce procès. L’Alberta va sans doute 
faire cause commune avec la Sas- 
katchewan contre ee qu'on appelle 
l'attentat du Manitoba pour faire 
paver ses- dettes par les autres pro- 
vinces. - Us 


Jde PFagriculture, que le gouverre- 


attention Le discours du présider 


jui de régime actuel de prohibition encore deux ans sans appel au peuple. nn — : —— cms | hommes politiques les plus en vue . a S 

Cette délégation d'ailleurs exprime les vues de la convention prohi- , , on os de l'ouest, Phon. Dugnine, prete Winnipeg—Les Fermiers-Unis du Winnipeg, - Un embargo existe 

. riste tenue à Régina 1e 28 novembre dernier.” Elle demande'de plus: Un article du Sénateur S. E. le cardinal Bégin a ministre de Lu : Saskatuhe Vel i Manitoba en leur convention annuel- {depuis tundi, Le 14 janvier, sur tour 

TR care plus sévèrement appliquée; que les autorités fédéra- Belcourt 84 anë Vhon. F, À. Grerar, ancien CROÛTE Guy discuté avec ardeur tous les {te expédition du grin des prairies 

ge ha doi 30 CREQ PS ST a Te Glleatl ee « L | parli progressiste, k problèmes de leur association, Les [vers la tête des lacs par voie des 
inciales s'entendent pour arrêter la fabrication illicite des Ji- Ds l'outes sortes de rumeurs ont er! ing cents délégués ont écouté aveclehemins de fer nationaux, 


va ussez de Wagons chargés de 


des Fevmiers-Unis du Manitoba, Co-lugrains pour wemplir complétement 


lin 1, Burnell, 
Ha déclaré qu'il ne pouvail s'em- 


l'Ouest “par suite d'injustices éco- 
uomiques”. \ 

M. Burnell est d'avis que les dépu- 
tés de l'Ouest au Parlement devraient 
réclamer, à la prochaine session, 
un nbaissement très sensible du {a 
rif sar les instruments de produe- 
tion et les choses nécessaires à da 
vies; Le parachévement et la mise en 
exploitation de lHudson Bay Ry, 
et il a ajouté que “nulle erminte d'é- 
leetion ne devrait pousser nos dé- 
putés à appurer le gouvernement, 
si ces justes demandes de FOuest 
claient rofusécs”, 

HU a plaidé fortement ef faveur 
des coopératives; Cest Li seuie <o- 
lution permanente des difficultés 
de Ja elasse agricole. Les fermiers 
commehcent à sen rendre compte: 
c'est l'espoir de s'organiser  bien- 
tôt sur des bases solides qui Les 
soutient, cap “jamais, at-il dit, tant 
de euitivateurs eurent à faire Face 
à une situation si difficile el of- 
frant si peu d'espoir, et cependant 
ou trouve dans les populations me 


on de réussir qu'on se sont fier 
d'appartunir à la chasse agricole en 


tint longuement lattention des dés 
légués ct l'opinion générale deman- 
de qu'il soit organisé d'après celtti 
de l'Alberta, dés cette année. Le 
sérant général du cartel aihertain 
€, M. Elliott parle du suceës que 


provinces se seront unies pour for- 
mer une agence unique de vente de 
leurs produits, elles tiendront en 
mins de commerce du grain dans 
l'Amérique du Nord. 


La convention s'est prononcée 


doit être basé sur les exigences imn- 
médiates du revenu tout en visant 
à l'ubolir complétement, . 
Après plusieurs prises de bee ou 
sujet de la réforme où de laboli- 
tion du Sénat, les partisans de la 
réforme lPomportérent. ‘ 


Régina.les provinees continuent 
dl'insister auprés du gouvernement 


ment fédéral et les gouvernenténts 
provinciaux. L'année dernière dé- 
là la question avait été discutée à 
Pexpiration des dis années prévues 
dans Ja concession de l'octroi, et on 
avait Lourné la difficulté à Ottawa 
en accordant 8900,000. pour 1923-24, 


couvrir les frais des rechérches sur L. 


des maladies des plantes, des nni- 
maux, ete. : 


t L 


Très Hon. EL Mackenzie King a bien 


continuation de loctroi en faveur 


sus de ses, forces, Après avoir 'dé- 
montré quelles obligations financiè- 
res écrasantes Le Dominion avail as- 


sumées l'étendue de la dette publi- ff . 
que et les intérêts formidables qui! nropose de confronter le professeur 
s'ensuivent,, Le premier ministre a! Magill avec Aaron Sapiro, siles for." 
que cétut -auimiers veulent inviter. celhi-ct ‘à. 
prendre part à une assemblée con- 
tradictoire qui se tiendrait pendant 
la convention des commissaires d'é- - 
22. -fés 


exprimé fopinion 
tour des pravinecs de venir en aide 
au Doninion et d'assumer la res- 
ponsabilité de poursuivre les tra. 
vaux dont on payait. autrefois le 
coût. à mème l’octroi fédéral, 
: , 4 
ETES 


# 


CR TS 


de la tète des lacs, 


ls entrepôts L 
n'existe pas 


L'emburgo cependant 


: sait qu’ tt divisée stir cette tion: l'évêaue : , si iè : à . ï ’e attendre , évêne- 
srégise anglicane où sait qu’elle est divisée sur cette question: l'évêque française au Canada. cinquiéine année. le 10 tantiur 1840 binel: I faut attendre les évênc bécher de constater que l'idée de jour I route de Vanvouver, même 
"EALjEN L'IUTe FINIR BE ANS Sécession Taisait des progrès dans celle de VEst. 


Aueas où des élévateurs locaux 
seraient remplis, et que les culti: 
vateurs aurætient sur les bras une, 


trop grande quantité de grains, ils 


devront s'adresser au surintendant 
du service des wagons à Winnipeg, 
qui véglorn chacun des cas int ivi- 
ducllement. 


Il faut un octroi de $100,000 


Winuipeg-- "Si le gouvernement 
du Dominion déciduit de discou- 
tinuer Poctroi de 10,000 par an- 
née à l'Association de Colonisation 
du Canada, ibest peu probable que 
Passociation pût continuer son dra- 
vail avee ses sondes ressources”, 

Ces paroles sont lé commentaire 
de G FE, Chipronn, rédacteur du 
Grain Grower's Guide ot membre 
du bureau de directioh de PAsso- 
cielion, aux nouvelles d'Ottawa 
prédisant le retrait de l'aetrai pour 
un avenir trés prochain, 


RL PES 


Pour et contre l’immigration 


ini : . . vôèques de FOnest et des mission- ecnour a'nvovine : RUE € Anité nf : | : : 
dit, W, a de d | -sôtis [e ré NS des hôteliers les hi “otiers | évêques de lone dans le but d'é- gouverneur de la province de Qué- COnser vera SON homogénité et'reste-lrales du Manitoba ‘un si merveil- 
n'y a pas de dpulc que sôtis le régime des ôtcliers et des buvetiers ! Na 4 sé Ê s le bec, , : a intact pour continuer, l'ocuvre | Jeux entrain, une telle détermina- allemande 


emmrsianmennne ‘ 


+ 4 « 4 
Régina, — L'annonce d'une innni- 


aus ., nu | , . , | Pérodeau ca fait ses” études elassi- | D'autre part, on prétend que M.lun temps pareil 

l "énit un grand mal et il ne faut pas que ce régime revienne, La- ; a représenté | Pérodeau a fait ses: ét assis on L e ANR Le h 
î Cétbi un grand mal e il ne faut p que ce FÉBIMe At} Lo gonvernement sera représenté ques au séminaire de St-Hyacinthe, Fielding n'a pas l'intention de 56 La question du cartel du blé re- gration au Canada de 3,000 Alle- 
É .. ‘ à cette réunion, La présence de.nos retirer,-malgré la maladie, et qu'il mands «# souleré. partout ‘dns 


POuest beaucoup d'intérêt, 
sociation des Vétérans. de. Régina, 
d'autres approuvent sans restriction 
Pamission sr pays des eultivaters 
allemands, telle In chunbre-de con- 


. : “e . DR , NE . ,® %. 4 # s& on “n à N : , 
Ceus qui ont préconisé “ remètle étaient sincères sans doute, : Leur | Re: à 1915, il en est depuis membre à pie rallié au parti progressiste 1 les fermiers de chez eux avaient eu orco de la mème VHC 
D crreur profonde a été d'altribuer aux: lois civiles 2 fficacité. qu'elles oiré vie 7 Ft ai \ | duc danstavee leur vente du blé en coopé-f 7, dan bn TT 
4 en . ; . ne se a ui u vite “ or ne rein de l | La soirée dansante est suppre D'autre part, M. Pérôdeau est pro- REA : q il Dre N politique dus rative. H dit que quand les trnis “expression d'opinion, phrtie: de 
É. peuvent pus avoir,  Lhi-fiéubie ne peut pas se moraliser à coup @c tois ; uest, \ préuoncé des discours Ste Catherine, Ont, contre l'immi- 


gration allemande, fait son tour du 
Canada en suseitant suttant de pro- 
lestations que d'approbations, “Ce 


n'est pas Palfaire des chambres. de 


connnerce, 4 dit M, GC, LL Stacey, se- 
crétaire de Bt chambre de commerce 


lion, comme d'ai *s sur s les stions sociales! Pour guérir la ; Honi : >ower Consolidated”. de : : : 0 
ei Ne ailleurs sur, toutes les questions s0 inles Fo guérir 13 |cente lettre contre In danse moder- Heat and Î owet Consolidated : delles les choses susceptibles d'unirivontre Le principe du tarif, este Saskatoon, de mettre des, obsta- 
jisie de livrognerie, elle prèche In tempérance; et même la tempérance | 5e Qu eardinal Bégin, de Mgr Gau- [it compagnie dassuranee Mont- {les protestants et les catholiques, I nécessaire actuellement, mais Ge an travail de nôs ngences d'im- 


migration et de colonisation, D'ait- 
leurs des Allemands sont les meil- 
leurs colons qui nous viennent d'u 
rope, Où serait le Nord-Ouest sans 
les colons allemands? 4,000 seraient 
bienvenus, et 430,000 Le seraient en- 
core plus.” ‘ 


4 
l'enfance, forlilice dans k z : ar P ire n ra4is0 - . : 
ae, e dans la volonté de chacun par. Pempire de Ja raison, bon a Cid de né , A 4 { | 
nrotésée aussi pur eue te tete la PRES pire nn | Québec.—Une Cie de bon cinéma, té comme ministre sans- portefeuille Ü Une notion, demandant que les 
abc aussi pur da loi civile, mais jamais la prohibition ne pourra rent- | Ja National Cinema Incorporated,|le {4 mars 1910, il était, depuis le , a, Los bres rl arlement , a PTT TL 
phcer li tempérance ot US - Eient d'être mise sur, pied. Cest À] leader du gouvernement epuis 161 Montréal. _Les amis de M. Gouin} MEME UE DAIENMEL Te pisse 
1 teuiperanee, Le te, . , i frs érichin WHolyoke, A Jeader du gouvérnementau conseil 4 surtout le groupe Droteetrommiste | PUS exercer un office quelconque 1,009 immigrants en une 
+ mehibition est une contrainte légale, En sapprimant l'usage com- [40 Dasbiené, Quest dNe cetle a législatif, . . échataudent, probablement Lors RL dns l'association. n'eut même pas , à 
dt 7 + Le . : TA 5 ‘NS Fe û ee = untee ù HAL À n 1 è 3 ue bare un A 
Mu pour aticindre l'abus particulier, elle-dépasse son but'et engendre | fjgive ° ù 2%: — st connaissance, une importante Panet ces discutée. semaine 
ue foule d'autres abus encore s graves: fabricatio … boissons eme! (ctte c usnie : anital au- ll? ; rat combinaison politique autour de sa . 4, M. Poolc à été élu viec-pré- or N 2 
Doisnnées ep : un dette pus gr ne ' once POISSONS . RE 00: elle capital nue L exemple d un grand chrétien démission. 1 D que l'ancien | sident des lenniers-Unis du Mani-| Winnipeg - L'agen général du 
one sn uneree L icite, fraudes .de toutes, sortes, AUX-SOTHIENES, : QULR ' ° aps ro , mm toba,  Comnie il v Oavail cinq can- trafic maritime des chemins de fer 
gs sénéral de toute. loi. Pour. faire observer la prohibition absolue teurs ont récemment roconstitué | L'Hon, M. ‘Broduur, que Br mort! sence de quelques môis duus le sud, didats. on s'est servi du vole pré- nationaux HNONCE UN Bros MLDUVE- 
i faudrait que” FÉtat maintienne un gendarme. dans chaque maison et! Cortains événements. du Congrès u fi app Si subitement dans Le haut après quoi il travaillera à élaborer |férentiel el c'est au second décomp- nent d'immigration européenne en 
encore laudrait-il qucice géndarme fût'incotruptil . ; ans. en &res poste d'honneur de lieutenant-gou- | avee sir Thomas White un parti pro-|te que M. Poole reeneiHit le nombre Canada. Les  transatlantiques de 
‘ Ê que :ce géndarme fût 'inegrruptible. _ leucharistique. , - “erneur de & vince d bec PNR : Ar ne nu dE liffére : lens s ic 
L'expérience à prouvé a sobibition est : Die dangereuse ‘ PE verneur de la province de Québec, |tectionniste qui se- distinguerait du [de voix suffisent, différentes Hgnes, qui devaient 
d'œue ce: cnee a prouyé que la prohibition est une utopie dangereuse 1, Le . jétait un chrétien exemplaire. parti conservateur sur ce point im- ee _ toucher Halifax In semaine dernié- 
due ce remède trop violent ‘est en train d'empoisonner tout le: Corps L  L’hiver est dur en Europe : Son confesseur à Quawa, le R.| portant qu'il s’engageruit 4 mettre Les provinces veulent l'appui amenaient plus de 1000 nou 
| dal On veut donc s'en débarrasser. avant, qu'il ait causé plus de don |, e - |P.'Lejeune, O. M. L., rapporte que[fin à l'exploitation du réseau, des | q fedé sn ses PL SEAMIRAVES 
yes, D : " \ OO runalses dernières paroles ‘après avoir |chemins de fer nationaux par PEtat. u gouvernement fédéral pour In plupart. on 
Londres.—L'Eurôpe 'esl visitée On pense que la diminution des 


frais de transport entre lArigletér- 
re ot le Canada va encore. time 


“4 dans son rôle en réglementant la vente des liqueurs avec sagesse et ce. Le froid et la neige constituent amfée à pareille époque, au non du depuis, son retour d'Europe, mais | fédéral pour obtenir lt continuation [ter ec mouvement. . 
fermeté. Tous fus es de yai … lun obstacle sérieux an commerce, |}, “ir AU, AU NOM ES Lui permettra pas vraisemblable- | de. l'octroi acrordé depuis dix ans 
té. Vous fes abus ne seront pas pour cela supprimés, mais au MIOUS | à \ Do a Père, du fils et du Suint:Esprit ! Lu Fat pas VruscMpIAD ! , SepUs X ni ee 8 , 
he sur pue Ia société tonte caline qui-sora menarée d'Unpoisonn. mème sur les côtes d'Espagne et de | GO unis, el suivez ma carrière {| 00nt d'ici plusieurs sois de prendre EUR PROVQRES De faveur de lagri- 
pur k T4 pis fa sactétée toute ‘entière qui sera mHenacCC d empoisonnement iKrance, mais surtout dans la mer Aimer ‘et Secourez votre Mér OL Ta direction d'un important mouve.! culture, On se base pour faire cette Les taux de fret ne diminuent 
te fus réformateurs, À  A.-F. Auclair, OM da nord. . : la religion soit votre héritage al rent politique, y «a quelques |demande sur, Fabsolue., nécessité 
PF. AUCIair, CANLE ff y a des années que les avalan-1, 5 R 7 MER mois; avant fa nouvelle de $a mala- [d'une coopération entre Le gouverne pas u 


Moutréal.-les présidents du CG 
P, R.et du CG. N. R, ont fait des dé- 
charations bien explicites à ce sujet, 

est impossible de réduire les 
taux de freight aussi longlemps que 


la main d’oeuvre’et le matériel res- : 


SL derniups na quinziènre apné / . sr aitre à | + : pe a à Ho es ; 
rüiers sa quinzième année de pu: que nous devons ‘reconnaitre au: .. les pluies torrentielles, [tenait encore dans l'église du Sa- ... , Mème si, à cause des temps durs, |teront aux prix élevés du moment 
bles *e année} [que : \ . ' ide noige et Les pluies torrentielles, | OMG! C cglise € : LS, 4 CA les tenips durs, [EC IX Dix 10MENE. 
Metion. Li Fe Devoir, et qui nous, touche, : plus 7 LR . loré-Coeur d'Ottawa, où sa présence, position: officielle. pour + [l'octroi devait être diminué, jé gou-} Cette déclaration de . principes 
de LS u pas de meilleur, serviteur [particulièrement € est intér IE ns TT... Île dimanche, était unsujet d’édifi- l'Ontario NX, {vernement ne dovrnit pas l'abolir|avait été provoquée par tune, rés0- 
TN nationale et des oeuvres | qu'il porte à tous les groupes fans Québec sous la neige. cation aux fidèles ot au elérgé”, . complétement, afin de maintenir fellution de la chambre. de commerce 
M“ Iques au Canada: que cé. jour- |çais en dehors de Québes Ru = |. ms . Aussi bien, ajoute Sa Grandeur, | Toronto.--Le premier ministre er de crpération entre feside Montréal approuvant In «réduc- 
°° ee ot agiss $s Canadiens de FOnta a cp ns : il avai dé À Spencer W «br: L ti fl Ovinces  e : HOUVCrnC i : ei , 
Le y s'agisse des “anadions de dti | Québec.—24 heures -durant, une il avait gardé à Spencer Wood la! Ferguson, de l'Ontario, a pris sur |) we ee h. e gouvernement dultion des tauix de  freight comme 
quotité nc apatable que nos {rois de Les EE ie lo poir nON- violente tempêété a fait rage à Qué- chapelle et le culte divin sous son {lui de décider que lopposition of- l'octroi de Années re an COR d î amener la diminution du 
liens catnoliques és res. tou des. Etats-Unis e Devoir mMon-: ë ss Res toit. La sainte hoëtie est une der: | fioi Las AT A Lorie ictre 2 annees derniéres est eaût de la vie, , 
peeliv ques, publiés ‘res : : ablé delbec, Une personne a été tuée ct si Si ne licielle, à la Législature de Toron-|ufié au collège d'agriculture pour 


u , 
#: 
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 Sapiro reviendra-t-il? 


L'association avait invité A 'par- 


Cuez ces jou v . A à at: à soutenit St : ‘ 7 : . ‘ , 
“ez S journaux de vains titres: tes à soutenu et:coutinue à SO! , “AL Br . Lis LE crc : se La fait comprendre aux représentants ller sur la vente ç 6 le ÿ 
te sont des & {hien des courages. G'est là un M. ‘Brodeur, déjà juge”. de l1]M. Eugène. Lafleur représen- de six provinces qui lemandaient aiR. Magill, au see tte 


de la Bourse aux grains, Les fer- 


AMhée avec espri ‘ suite: unité ‘“ profondément reconnais- |: . re 1 . mourernel : û : À 
d'acti ee esprit de suite, unité }s0mmes RIGIOP be , UN arry Watters, phar- {crise scolaire, Ses fonctions le te- 1. :, - | sr10 miers s’y opposent disant que les 
qu NUS intelligence et courage. sants, ot ET RO aa haient en dehors de anitation . Régina.—Les réclamations de’Ta ment fédéral supportait.actnellenfent| vues de ce monsicir sont contrai- 

en une presse catholique 8 , populaire, mais ce n'est plus com- Saskatchewan, contre La taxe sur [un fardeau pour -njnsi dire au-des-{ rés aux vues de 23,009 contribuables 


des écoles de la Saskatchewan. 


coles à Saskatoon, du 
vrier. | 


4 


20 au 


écoles de crüi 
sont entrés dans le “Whent: Pool”. 
L'association n'entend pas retirer 
son invitation à M, Magill; mais élle 


| Les uns. 
protestent énergiquement, teHe l'AS 


. eiédifiant un: 
-À‘ià plûce de Far 


sains; libres, ni 
"core thdins"à la 


. listé. semble à peu 
coup, si. sûr qu'il:a° 

L.., istrés, éventuels : :, : 
‘7: Le ‘päïti travailliste. préteñd: ap 


r ? 
Dnenteres: Dettes manne | 


DR RE 


R | 
Lettres au 
“Patriote 


, 


Lettre d’ ‘Un Sauvage” 
Hobbéma, Alta. 
‘ 6 janvier, 1924 

Ceci est pour vous souhailer une 
bonne t heureuse nnnée, C'es 
un peu tard, mais ce n'en n'est pas 
moins sincère. Et puis de fa part 
d'un Sauvage on-ne doit pas x re- 
garder du si près. Au temps de 
Noël et du jour de L'Au j'étais pres- 
sé de terminer la composition de 
mon dernier feuillet de FEucharis- 
tie, afin de fibir d'iuprinier en 
102%, Malgré tout, ca n'a pu ôtre 
büprimé que le 4 janvier, mais ct 
n'est pas ma faute, J'avais mis le 
mot ‘Fin à la lin du dernicé vu- 
sier Le 29 décembre uu soir, 

Voilà donc mes trois brochures 
imprimées! 1 ne n'en reste 
plus qu'une. Malheureusement &'est 
la plus volumineuse, Elle aura at 
moins 9399 pages, el ne sera termi- 
née qu'à Pâques où à la Trinité, 

Après quai, je pense que je pour- 
vai prendre quelque temps dé va. 
cances pour de bon, 

En nr'envovant jei on nravait 
bien dit que ca me ferait une annûe 
de vacances. Mais jusqi'iei ça me 
semble guère à ce qu'on-ust conve- 
nu d'appeler de ce nom. 

Malure tout, la santé se maintient 
si bonne que j'en suis tout émervoil- 
16, Pourvu que ça dure, au moins 
jusarj'a In fin des impressions. 

Si vous Le voulez, vous pour 
présenter aux lecteurs du “Patriote 
les souhaïñts et compliments du | 
Sauvage, on leur expliquant quei 
s'illes a négligés depuis Innglemps. 
c'est qu'il était très vccupé à écrire 
en sabvage pour Îles sauvages au 
thentiques. Quand il aura fini 
aver fes sauvages des bois. il pour- 
ra de nouveau s'occuper un pou des 
sauvages dits civilisés. « 

En attendant bon eouraue et bon 
succès au “Patriote pt à ses ro 
dacteurs: banne santé et toute sor- 
to de prospérité & ses lectours. 


UN SAUVAGE 


LA 
“+ 


L'ouverture des chambres an- 
glaises-—Le programme 
ouvrier 


Londres. — Le cinquième yarle- 
imebt du règne de Georges V s'est 
ouvert dans un calme relatif, si l’on 
fait abstraction de quelque effer- 
vescence naturelle de Ja part des 
députés travaillistes transportés par 
la perspective de prendre le pou- 
voir. 

La réélection de M. John Whit- 
leÿ comme président de la nouvelle 
Chambre était une chose attendue 
ct n'a par conséquent causé aucune 
surprise, 

M, Asquith était ohsent à cause 
d'une  indisposition, M. Lioyu 
George est cutré presque inaperçu, 
L'intérêt était aillours. 

Les nouvelles figures féminines 
altirèrent tine granrle attention, 

Leur costume n'avait rien d'extra- 
ordinaire mais la lorgnette de lady 
Terrington et l'absence de cha 
beaux sur la tête des fermes dépu- 
tés travaillistes : constitunient un 
écart des coutumes de la Chambre 
jusqu'ici scrupuleusement gardées. 

H semble certain que d'ici quel- 
ques jours un gouvernement :tra- 
vailliste sera appelé au pouvoir, si 
le parti libéral continue à ne pas 
vouloir tendre la main aux conser- 
vateurs. Asduith et Lloyd George 
font en ce moment de l'acrobatie, 
attendant, pour tomber sur leurs 
pieds, que Ramsay McDonald ait 
pris en main un pouvoir qu'il ne 
Saurait conserver longtemps à cau- 
se du manque d'expérience des tra- 
vaillistes et des articles extrémistes 
du programme ouvrier. C'est alors 
du'une élection générale ramène- 
rait les libéraux à la tête du gou- 
vérnement, en ralliant même le vote 
de certains conservateurs par l'é- 
pouvantail de Ia révolution que 


brandit toujours le parti travail. 
liste. 
Cependant Ia ‘grande assemblée 


travailliste 1enue à Albert Hall le 
soir même de l'ouverture des cham- 
bres fut très caline, bien qu'elle se 
soit commencée par le chant de “La 
Marseillaise,” ct terminée par celui 
du “Drapeau Rouge” en laissant de 
côté l'hymne national anglais. Le 
discours de Ramsay MacDonald fut 
fort applaudi, 

Macdonald s'est présenté comme 
un constructeur et non comme un 
démolisseur. 1] a assuré à ceux qui 
l'écoutaient que. si le pouvoir lui 
était donné, il essaicrait de régler 
es problèmes qui sont posté de- 
vant la nation et devant le monde, 

Mon parti, ajoute-t-il, désire. en- 
trer au pouvoir avec un pied large 
et un gros talon afin d’écraser les 
tisons qu'ün coup de vent pourrait 
répandre aux inatières inflammables 
de PEurope ct y allumer une nou- 
_velle guerre.—“#Beaux idéals que 
tout cela, dit Ie “Times”, plus faci- 
Ics à formuler qu'à réaliser.” 

MacDonald dit que s'il est appclé 
au ‘pouvoir, li Grande Bretagne se 
rapprochera de la Russie, non pas 
pour excuser ce qui s’y est fait, 
inais parce que lPAngleterre a be- 
soin de trafic. - U 

L'orateur parle aussi. de la dé- 


plorable mésentente entre la Gran- 


de-Bretagne et la. France, résultant 
d'une guerre à coup d’épingles, in- 
digne des deux puys:et qui ne vient 
‘pas de l'esprit des bonnes gens des 
deux. pays.” Loc 
-Comime où le voit Je parti travail. 
‘près sûr de:-son 
déjà choisi ses. 


bôrtér. ‘un remêde à tous les maux, 
lant un: nouvel ordre social 
à la pläce de l'ancien: * 1.1: 
: ‘Heureusement pour. 


le..chéf.: travailliste ; n 


PAngleterre, 
‘aura jias dés 
aux. Côrmniunes{ en- 
Chambre des Lôrds, 
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an ne marne émettre see en ans emene + 


pe temamuee me menant de dre mi 


LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS | 


cs acer ar netenes re sst 
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Les grandes lignes du pro- 


gramme ministériel du 
Manitoba 


| 


dans dix ans 


| Ÿ Pékin.--Le Dr Sun Yat Sen, lea- 
| der de ta Chine méridionale, duns 


Winnipeg.-—{la es Tout lun discours fait aux éludiants Qu 
de Ja dssepiione Nr ‘de Son. Collège chrétien, à Canton, prédit 
lative manttobaine ML Br on aiune nouvelle guerre mondiale, d'ici 
ae | lt gouvet en Au tronc, | EX âns. Dans ce prochain conflit, 
donne, dans son CISCOUrS "one, fs LE à Chine sera alliée at 
les grandes lignes du travail qu'il laujoute-t-il, la Chine sera alliée au 
PS sl Ÿ ISPE “tfapon, aux Indes, à An Russie et à 


culténd mencr à bonne fin au cours KAllemagne, contre “les oppres- 
de la sessions . A)suurs ampérialisants  d'anjonrd'- 
ta. Le remaniument du système hr ; 


scolaire pour le rendre plus effi- 
cace, 

90. Un projet de réforme élec-] 
tarale, afin d'établir le vote préfé-! 
rentiel dans les comtés en dehors ! | 
de Winnipeg où y aurait plus dei Windsor, OntLe Canada aura 
deux candidats sur Les rangs. jbiemt son ambassadeur à Wash- 


CEE 
Un ambassadeur Canadien 
aux Etats-Unis 


do. L'extension des ponvoirs des | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 16 Janvier 1924 


Len physiologie et en bi 


Une nouvelle guerre mondiale | 


cours de comtés, afin de diminuer} 


les frais des poursuites légales. . 

to, L'application d'une rigoureu- 
se éconoinie dans tous les départe- 
meuts de l'administration, 

5o. Une forte pression sur le} 
souvernement fédéral pour obtenir; 
le parachèvement immédiat du! 
chemin de fe de In Baie d'Hudson, | 
considéré coin d'une impôrian- | 
ee capitale pour l'Ouest canadien, 


et tout le Dominion. 


À quoi va servir la paille de 
: l'Ouest? 


us . ! 

Winnipeg, Mann.-Drès de 200; 
balles consistant en paille d'avoine, 
de hlé et d'orge on! êté envovées i 
vendredi dernier de Winnipeg aux 
usines De Vains à Grenoble, Fran- 
ce. Cctte compagnie doit conver-! 
tie au moven d'un nouveau procé- 
dé, celte paille en pulpe et reonveri 
ra unshite le tout à Winnipeg. | 

Si on obtient, grâec à ce nouveau | 
procétlé, une qualité de cette pulpe | 
actuellement cmplovée par des ma 
nufäeturiers de. papiers de renont, 
il se pourrait que l’on construise 
plusieurs grandes usines dans cet- 
te province, qui produiraient un 
rendement annuel de 51 à 100 Lon- 
nes de celte pulpe par jour. Ce! 
serait Là un avantage dont bénéfii 
cieraient les ferntiers de Pouest ca. 
nadien, En effet, au lieu de brûler 
leur paille, ÿs pourraient désor- 
mais ft vendre à ces nouveaux 
moulins et auraient par ce fnil mê- 
ue une nouvelle source de gros 
CUvORUS, ° 


Sir Ch 


jeette comniission 


ington, a déclaré ici le ministre des 
chemins de fer ct des canaux au 


} û n + , 
parlement fédéral, Phon, G. P, Gra- 


ham. Ia refusé de dire qui rem- 
plirail ce poste important. 


S. G. Mer Emard en Europe 


Otawa.Sa Grandeur Mur Entiud 
urchevèque d'Ottawa, s'enbarquera 
le 19 du courant, à New-York, à 
bord du “Conte Verde”, de la Cie 
Transatlantique Htalienne, pour un 
vovapge à Rome, :I'sera accompa- 
gné de son secrétaire, M. Pabbé 
Roué Mertin, de l'Archevèché, 


as. Fitzpatrick chargé 
de réviser les statuts fédé- 
raux 


er 
LE 


+ 


Ottawa.—Sir Charles Fitzpatrick, 
atcien Heutenantgouverneur de Ia 
province de Québec a étè nommé 
président de la  Conunission fé: 
dérale charte de roviser Les sta- 
tuis fédéraux. Les imombres de 
nummée voilà 
quelques jours sont E. L. Newcom- 
be, sous-ministre de la justice, M. 
M. I À River, C R. vx-député, 
Rartlev Dewart, @ I ancien chef 
de l'opposition hérale dans POn- 
urio, E. 4 Daisy, .C R., d'Ottawa, 
F. R. Russel, de Vancouver. 

Lo trñvail, de la revision des sia- 
tuts fédéraux se fait fous les vingt 
ans, & 

——— 


Le plus gros pouvoir électri. | 


der 
LA 


pr que du monde 

. , r te ——— . 
Deux vaisseaux pour POcéa Niagara Falls—La sixième tur- 
- bine de 5a,008 chevaux vapeur, 


ÂÀrctique 


Vancouver.—-La compagnie de An 
Baie d'Hudson a fait connaitre à 
sus roprésentanis à Vancouver sa 
décision de construire deux nou- 
veaux vaisseaux pour de serviec de 
ses postes sur les bords do Püvéun 
Arctique, 

Lun plus grand 'oul en 
remplacerait le'“Ladv Kitilerstes? 
dent ce serait eel été + dernier 
voyage. L'autre plus petit, de 150 
tonneaux à pou près, ferait [a ae 
vette entre PTle Herschel ot te golfe 
du Couronnenent el ne squitterail 
point l'extréme nord. 

———"# 


atior 
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Le procès de ls Hore Bank 

Toronto.-il à élé décidé par de 
juge Ferguson qu'aucune nouvelle 
accusation ne sera acecptée contre 
les officiers de la Home Bank 
ce n'est {0 jours après leur compa- 
rution devant la cour d'appel Ce 
procès ne pourra tone ûtre jugé 
aux prochaines assises criminelles, 
il sera renvoyé à celles d'avril pour 
lë moins. . 


Les presbytériens contre la pu- 
blicité donnée aux crimes. 


Toronto.—Les presbvtériens ont 


passé une résolution condamnant la 


tendanec. des journaux jaunes à 
donner une publicité très grande 


aux crimes el aux eriminels, C'est 

la giorification des instincts les 

plus bas et une’intitation au mal. 
. Te 

La perte du “Dixmude” est 
‘un deuil national en France 


Toulon, France.-—Les funérailles 
du lieutenant du Plessis de Grana- 
dan commandant du malheureux 
dirigeable français *“Dixmude”, ont 
été céléhrées en cette ville, 'la veille 
des Rois. Une foule considérable 
y à assisté, Les derniers honneurs 
ont été rendus au défunt par les 
forces de terre et de mer. Le cor- 
tège funèbre. était . conduit parle 
ministre de la marine, M, Raïberti, 
qui dans une oraison funèbre pro- 
noncée sur la tombe, a déclaré 
“Le .cocur de Ja France est brisé 
de éhagrin, La perte: du. “Dixmu- 
de” et de son." équipage est une 
source de deuil national”. vo 

THÉORIE DU SINISTRE 

La théorie officielle touchant; la 
perte du Dixmwde est que le diri- 
geable,; après avoir fait explosion, 

îs’'est, abimé dans la Méditerrannéc 
au Jarge du cap San-Maïrco, brès de 
Sciacea, Sicile, au cours d’une -teiu- 
pêle dans la nuit du 21 décembre, 
ÏL'ést hors de doute que les 50 hon- 
mes à bord périrent tous. Lé 'ix- 
mude aura été frappé par un éclair 
en-pleine mer et précipité en. flam 
mes sur des flots. "C'est ce qui ex- 
plique la.-mort. ‘des: pigeons-voya: 
geurs qu'on. gardait à bord, ainsi 
que-.le fait”. apparemment prouvé 
qu'aucun des. hommes du bord:ne 
put descendre.en parachute. : Le 
corps du: comigandant de Greni- 
dan..fut trouvé'intict parce que la 
chbinc de communication :$e ‘déta: 
cha, ôn ne.sait comment, du diri- 
geable, "Quant'au reste de TFéaui- 
page, il trouva üne “mort horrible 
sous la mässe”enflainmée . du -diri: 
geable :- précipité dans : Iés flots, 
après s'être:cnssé on deuxi *, ‘” 


sii 


Dix- 


vient détre mise en mouvement par 
le premier ministre Ferguson, dans 
la plus grosse usine électrique du 
monde, Elle développe . actuclle- 
anent 430,010 chevaux-vapeur ; 
iuais on veut lui en faire produire: 
600,000. 

Le canal Chippewa qui fouruit 
[eau à Pusine aura coûté #80,000,- 
‘000, Jorsque les dix turbines propo- 
sées seront installées, Le souver- 
nement d'Ontario a déjà dépensé 
SG8,00U,.009 dans celte installation 


| menstie, 


Un jeune homme de 107 ans 


| Cuncord  VE—Ayant conservé 
toutes ses facultés ot jouissant 
encore, malgré son grand âge, d'une 
exceliente vue, John Morron, a cé- 
lébré tranquillement son 107 ème 
anniversaire de naissance le pre- 
mier de l'an. 

Pendant Panne il a aîdé aux 
travaux de la ferme et se uraintiont 
en bonne santé par Pexcreiec ct dé 
bonnes habitudes I n'v « que 
Pautomobile qu'il n'aime pas, parec 
qu'elle lue trop de nronde, dit-il, 

Né à New Allen, Canada, en 1815, 
il a eu une Vie très varice, 


pr 

Un câble de 10,000 milles 

Paris. — Le câble transatlantique 
qui avait Ôlé raccordé, le 25 août, à 
‘ Forrockaway, à été ainené dernié- 
rement au Havre. L'opération de 
mise à terre à été faite par ie navi- 
{re “Stefan”, armé spécialement, Ee 
vapeur, profitant dela haute mer, 
a auené le câble des profondeurs de 
l'eau dans le voisinage de la plage 
à l'extrémité Ouest du boulevard 
iuarithuc, Unc/barque de 100 hoim- 
lues ont réussi à tirer le câble et à 
je déposer dans sa douille pour qu'il 
| soit raccordé avec le câple souter- 
rain. Ce câble mesure près de 10- 
060 milles, il permettra de relier di- 
rectement : Paris à l'Amérique et 
pourra transmettre 600 mots à la 


.piongera de nouveau, et an moment 


1 


ne me es qu 


nt du Cinh Antomo- 
_añnonenil äu ban- 
de lexposition 


ete saumon. À domemente 2 


ochimie à des 1de Diou préside 
antus que lefhitée de” France 
diabéti-fèquét de fermeture 

d'automobiles. ue 
‘ La France qui vxportait "pour! 
808,000,600 de francs ‘«d’amios en 
1919, à aticint Le gtilliard on 10922, 
Ho a 231.000 automobiles en cir- 
culation en Frances, Les taxes que 
perçoit Le ouvernement" se chif- 


ques vert 


A 
{ 


trouvainés"plus iuportan 
soulagement procuré aix 
ques. Ù 


: 
+ + 
RE 


Venizélos redevenu premier 
| ministre . 


Athènes. -Venizelos a décidé de 


formet lui-mème un cabinet, mais ffrent à 612,000,000 de francs. 
ans acCeplor  aUCnn portefeuille. Done rtinnnne 


dut ea venir à cette décision de: 
vant Péchee de plusieurs autres à 
cofñstituer un gouvernement Deep 
täblé à Ia majorité de Ia chatnbre, 
L'échee du général Danglis a été 

sensible. à  Venizeles: c’est 
alors qu'il a décidé de prendre Jui- 
ième da tôète du mouvement avec 
Georges Roussoffs, chef des répu- 
blieuins libéraux, comme ministre 
des affaires Girangères,  LO nuu- 
veau premier ministre à cependant 
averti ses partisans que S'ils ne le 
soutenaient pas davantage it qrtifte- 
rait de nouvoau fa Grèce. 


Le KR. LA 
noces d'argent: sacerdotales 
très Québec. Fous les fervents amis, 
oeuvre de lintronisition du Sacré: 
Coeur de Jésus dans les Fovers 
chrétiens sont invités à uvoir, de- 
vaut Dieu, uite pensée pieuse à Pin- 
téution, du vaillant ct, dévoué re- 
Hgicux qui fut linspiraieur, le fon- 
dateurcet reste de Direélour général, 
nommé par le Saint-Pére, à la tête 
de cette belle croisade de conqguète 
du monde äu Règne social de N. S.! 
Jésus-Christ. Ù 

C'est que be BR 1 Muthéo Craw- 
luy-Bovey, ou le Père Matéo, com- 
me fous ses adiniraleurs le dénont- 
ment plus shinplement, aujourdhui, 
vient de célébrer, à la Noël derfiè- 


Le désestre du sous-marin 
‘Portland, Angleterre.Le  sous- 
marin L.-2i qui a sombré après une 
collision avec le cuirassé "Résolu- 


fes à etant « arselre,s”s 25ème unnivérsaire Ssacer- ne 
tion”, à quelque distance au large (Fes SON 29m HnnIVi l | 7 
d'ici semble avoir été répéré par Jes } lotte 1 Ne célébré et peuritar ee enrrene | l'acétyls ricite 
bateaux envoyés À sa reUherche, La fvant une ardente campasne qe pre: - ' ' L'ue “4 E Celylène 
HrOSS diecation entreprise en Angleterre, LINDS Y & HUTCHEON 1. y 


mer esttrés grosse, ce qui empêche 
fe travail des seaphandriors, On 
croit qu'il se trouve à 30 brasses 
Sous Peau: mais à une telle profon- 
deur les plongeufs ne peuvent ré 
sisfer que, sept minutds au ‘plus, 
après quoilil four faut une heure de 
repos avani de se remettre. 
Vingt-cinqg des membres de Pé 
quipage étuest des hommes «ma. 
riés, L'on deux, au dire de sa fem- 
mé, avait eu ur vil pressontiment 
dirnmalheur qui Les attendait ; il 
en avait élé malade deux jours 
avant le départ du sous-marin, 
aurait dit à sa feinmie: “Le bateau 
remonter: prendre sa position, re- 


C'est à Valparaiso, Chili, dans la 
chapelle. des Pères des. Sacrés- 
Coeurs de Jésus et Marié, où le jeu- 
ne Péruvien s'était fait religieux de- 
puis environ cinq uns que, le 25 
décembre 1896, Le Père Matéo mon- 
tait & Pautcl pour la première fois, 

Dix ans plus tard. en TOUS, sous 
Pinspiration du  Saeré-Cocur, en 
son sañetuaire de Parav-Je-Monial. 
puis, sur Pordre formel di vénéré 
Pie X, le Pére Matéo, miraculeuse 
mont, rétabli en santé, lançait la 
bulle et féconde croisade pour Ja 
reprise de possession des foyers 
chrétiens par Jésus, Roi d'Amour. 
Après les injonctions, "si paternel 
lement'pressantes de Pie X1 "C’est 


de revenir à la surface sera frappé ‘ , 
le Pape qui vous l’ordonne: allez 


pat quelque chose”, 


Dés bateaux munis engins re-ffaire cette oeuvre urgence ! le 
ceveüurs spéciaux patrouillent Pen. {Père :Maléo avait encore la joie 


droit du sinistre imais le sous-ma- d'entendre Benoit KV lui dire, aux. 
vin n'a dount aucun signe de vie, jours mémorables de Ia canonisa- 
. ae 1 tre tion de sainte Marguerite-Marie, Ja 
Confidente et FApôtre du Sacré- 
Coeur: --"Cher enfant, en avant! 
: . Te Le Coeur de Fésus vous à déjà vi- 
 New-York.Mais c’est un ocuf{siblement soutenu ct béni: c'est 
de Dinosaurien: et il n’y en a que lLui qni a louf fait, ne prèchez que 
25 sur le marché du monde, L'ex< Lui. ..En avant! Je vous bénis de 
plorateur américain qui les a dé-{{oute mon âme, et avec vous, tous 
couverts Pété dernier au Mongollrenx qui coopèrent à votre aposto- 
veut € vendre quelques uns à Pon-|[jat". ù 
chère, mais DAS Un sou je moins! À Phumble mais intrépide géné- 
que 5,000. Le produit. de ect en-\ralissime des armées de conquête 
an covvrira les fruis d'une nouvel | qu Sacré-Coeur, au religieux ainsi 
le expédition. sacré, par Le Pape. “héraut noder- 


85,000 pour un oeuf 


nes 


un nm 


TR ne de Jésus-Christ”, monte lPhom- i - + 5: 
La taxe su les automobiles en mage de nos vorus affectueix: Ad Impériale, À Ve jéème RUE OUESTÉ 
nr ancre ullos anpos ! en ces jours des No- ° , -4ù, Re * : 4 

France ces d'argent de son sacerdoce. PRINCE-ALBERT. TEL. 2183 ‘+ ‘ | : 


+: 


à mme ten) 
Paris. Les : automobiles sont RL nn 
plus leurderment'taxées en France!  Paris.=Sur une protestation des 
que ‘pertout ailleurs! les proprié-{calholiques d'Angoulême, contre Ja 
taires de chars-@o tourisme paient} iransfomnation de la chapelle de 
un pourcentage 969 fois plus élevé! Pancién grand séminaire en salle 
que celui pavé à New-York et 418] de bal, le maire de cette ville a prh- 
plus élevé que celui payé dans!mis de saisir le conseil municipal de 
FOhio. C'est ce- que Je Mjrquis celle question. | 
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10007 Avenue Jasper 


Des Hôpitaux de Paris 
“et de New York 


Téléphone 2009 


Dr. J. BOULANGER 
MEDECIN CHIRURGIEN 


Licencié nour tout le Canada 
par “The Médical Council of Canada” 


| Traitements par le Radium. Laboratoire de Rayons-X 
EDMONTON .. - - .. . ALTA, 
Thos. Robertson, D.D.S. Dr. À. M. SAVOIE 
. É É s 
Graduë avec honneur B. C. D. S.|Gradué de l'Université Laval, Qué- 


Baltimore. Spécialité: : Traite- 
ment de la Pyorrhée. Examen aux 
Rayons X, Bureau: Immeuble 
Mitchell: Au-dessus de la Phar- 
micig Stewart. Avenue Centrale, 

Cl : 


bec. Ex-élève des Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attaché À 
Ja Croix Rouge Américaine en 
Russie, Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons. Heures 
de Consultations: 10 à 12 a.m. et 


CE. . . | 346 pan Téléphone 5494, 
_PRINCE-ALBERT - - SAS | ocanum Hill Big > 1 
Dentiste Chs. C. CLERMONT | _REGINA -.- - -  SASK. 


docteur en chirurgie dentaire. Ei- 
ceucié en art dentaire pour 
le Dominion. 


Dr. F. LACHANCE 
ÎD£S HOPITAUX DE PARIS. Ma. 


Service des plus modernes. Appa- 


minute, . reil de radiographie, etc. les ee Fernie Chirurgie 

_ mms 2 2 ns cr n + . n € ° appen- 

ne k : 207 Bâtisse Hammond dicite. Edifice Somerset, Avenue 

L opéra de New York en. MOOSE JAW : = SAS. du Portage, Winnipeg, Man, Con- 

anqueroute . Sultations. de .2 à 5 pan. Visite 

. — . RE . à l'hôpital de St, Boniface tous les 

New-York.—La compagnie Wa- Moose Jaw  : matins, * : 

gncrian Opéra a fait faillite, 3000 FO mes, WINNIPEG -:. - MAN 
personnes, Se: tenaient à la pôrte 207 Bâtisse Hammond se nel 


poux attendre qu'élle s’onvrit, La 
foule voulait assister à l'opéra ‘et 
refusait de. sé. disperser: il fallut 
avoir révours à la police pour ré- 
tablir l’ordre, 


| La plus grande découverte 
médicale de 1923... : 


“ Londres.—L£ 


e räpport du’ conseil 


de. recherches médicales de'1922-23: 


fait de.grands éloges de R“insuline” 
qu'il appelle “lPévènement médical 
le’ plus : considérable” de l’année’ 
Ce remède, dit-il, produit chaque 
jour des merveilles de guérison. ”. 
:. Cependant ‘il ne faudrait. pas 
croire que : celle : découverte” fit 
fout à. fait: soudaine et le fruit d’une 
intelligence . exceptionnelle: elle 
est ‘la, résultante d’une longue $sé- 


rie deprogrès “scientifiqués:: dont 


chacun ‘fut une : découverte réelle 
accomplie:par des hominés de .gé- 
nie. 7 4: CUT ts 
En Angléterre on fabrique déjà 
assez W’insuline : pour. pouvoir ‘en 
éxporter, : La. soule production. de 


à ‘ - 


6 


‘ce remède va pout-ôtre deancr lion... BEGINA : #,,0 


Zasier Postal 549. Téléphone 3312 
Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 


: Dr/C. R. PARADIS 


Autrefois de Londres et de l'hôpital 


chirurgie générale, et maladies de 


Dieu de Québec. 1912-1914. : | Scarth..' Téléphone 4606... u 
Ex-Assistant à la Clinique Chirurgi-| . res: de 9'à 11 am, de 3à Heu 
calé ‘de l'Université Laval, et de 7 à 8.30 pm. 
Chirurgien de l'Hôpital. Général No, |" - 
6 pendant Ja Guerre, 1915-1919. 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 
ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 
“21. Université Laval, ti. 
3hirurgien"décoré par le Gouverne 
rent Français pendant Li Guerre, : 
‘Téléphone, "6356... 


3 ui 


DR.‘ LAURENT ROY 

DES HOPITAUX DE, PARIS, Fran- 
, ge. : Chirurgie et maladies de la 
…Burent, 213: MeGallum Hi Ré- 


" sidétce, MOL Avenue : Victoria. 
s à DAS 


| ADRIEN DOIRON, B.A. 
AVOCAT, PROCUREUR ET 
| . NOTAIRE 
VONDA 8 # e'e BAQ 


É 
& 


| 


.|PATISSE BANQUE ‘D'HOCHELAGA | 
ateo a célébré ses|: CU 


adeptes et zélateurs:de Ta si belle | eue 


Edifice McDonald — Ave. Centrale | 


Correspondance française si désirée. ‘ 


Fondée en 1891‘. Tannerié : 


Necker de Paris. Spécialiste en 


Ancien élève. de l'Hôpital Neker et{ la . ferme. Edifice , Théâtre 
* ":: Broca, Paris. seras rl Capital. Téléphone ‘4605,  Rési- 
Ex-Interne. en. Chirurgie À lHôtel-|  dence,: angle. des rues 16e: et 


Sà6pm;| 


|. Pourquoi se faire opéñer? : |. : Nous sommes ici F! 
“ Qüänd  HEPATOLA enlève -les | À. vo 
caïeuls “biliaires” dans 24. heures | "V 


[| Sans douleur; et guérit: l'appendid 
ÏNon-vendu par les droguistes. Pris |° 


ui fe. SHOP 


AVOCAT, PROCUREUR et .…. | © ::31 rue de Ja Rive LU 


NOTAIRE Le 
\ 7 7 [voisin du restaurant 
CHAMBRE L Le 


Matériel et travail ga 
Ligne complète de cha 


\ u 
pour hommes ; à 


+ 


Phone — 2805 


‘ AVOCATS ET NOTAIRES 
tiles Prompt 
Pur eux de don FA 
| PACS neufs, [ 
ritl, le meil] 


Nous sommes h 
limés pour ouv 


| Téléphone 3288 leur maté 


, eu 
-Adresse: n 
JE. LUSSIER, BA, CL Hème RUE ot 
Gradué de l’Université Laval Tét. 2201 


A @ MARCH, BA 


se …__ : ‘" INOUS SOUDOXS ronr 

AVOCATS, PROCUREURS et NO: PIÈCES DE à He ; 
"TAIRES.. Téléphone 2725, Bu-| : USÉES OÙ Ds PARE 
reau: Edifice «de li Banque d'Ot: © BRISBE fl 


tawa, Prêts d'argent, CAPITA —— 
panceausser - - sage |CAPITAL WELDING € 
1918 Brond Sirect 


RE 


“Ta. 


EMILE LACOURCIERE |. 


«, AVOCAT, NOTAIRE, etc. 


Bijoutier et Opticien: 
Téléphone 28 


 MARCELIN, Sask 


MONTMARTRE 


rire 


SASK. 


À. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE . _ Aussi bureau d'optométrid 
_e ., Rosthern 
. Maison 
Téléphone 37 


LE PAS  -:- 


MANITOBA . Burai à 
". Téléshône 7 


Ë 


pi 


en 


COLIN E. BAKER, B.A. | POUR YOS TRAVAUX 18 | 
| : NETTOYAGE «et do NT 


LE 
MEL 


samba 


Avocat, Notaire, etc. 


Î 
ë 


8 


adressez-vous à 
Î 


| 1. 
Chambre 9, Edifice de la. Banque 


| 


Téléphone 2821 } 
. MAISON BELGE 


| rRAVAIL SOIGNE. LAVAGE À 1 
PRIX MODERES. À: 


Û ï 
, PRINCE-ALBERT - br, 


3 3 F. MaclSAAC LL, D.| 


Avocat, Notaire 


Mitchell Block, Chambre 9 
Tél. 2582 


a ——— 


PRINCE-ALBERT - .- SASK. 


NOUS PAYONS LES DRO[ 
DE ROYAUTE SUR LES 


© FOURRURES BRUTES 4 


Ce qui supprime tout inconS 
vénient pour Fexpéiliteur. 1 
cun permis spécial pour ñ 
expédier vos Tourruvtes, 

Nous payons Îrs plus hd 
prix du marché pour PEA À 
FOURRURES, LAINE. PL 
-LETERIES, ete. le Jour 

me de ja livraison, 
. Nous yvouvons vois dont 
lc ‘meilleur service Doll 
ner vos. peaux, E9ur filets 
. cuir et robes. É 
_ YAEGER & MOORE 
._ REGINA, SAS 

Demandez nos prix et 

“ étiquettes 


3. F. McKAY, B. A. 

| AVOCAT ÉT NOTAIRE : 
Chambre 407, Edifice K. C. 
Téléphone 3242 | 
PRINCE-ALBERT, SASE. 


# 


{ 


5 | n | : 
ARTHUR J. BOYER 

IMMEUBLES. Assurances Confede- 
. ration Life, Choix de terres en 


prairies et en culture dans le dis- 
trict de Montmartre, . 


É Montmartré 


FER 


Tailleur | 
: 7, FOURRURE 
|: Manteaux et pardesil 
‘de fourrures redoublés 
‘remodelés. Prix ralsii 
‘ nables._ | 
© Nous sollicitons une 
site, , Venez voi nel 
assortiment d'étoffes Ï 
‘de doublures. 


LE MORRER . 
Arpenteur Géomètre. et Notairé 

229 — fième RUË EST 
PRINCE-ALBERT. -. SASK. | 

D mas, 


Va 


€ 


. 1704 Rue Iberville 
… Daoust,. Lalonde &: Cie. | 
LL Mile 
:, ‘Manufactariers ‘de Chaussures 
 ": Fannèurs et Côrroyeurs.. |. SP: 
CL iénrean et Fabrique * ":|Ù avoir du bois et de 
DE ‘45 à 45 Square:Vicioria 41 tériaux’ de construc 
[a Le ur MONTREAL hi pour ‘la valeur de vi ‘ 
| À orgent, venez NOUS vi 


rU, 


te, lés troubles d’estomac'et du: foie: |. 


86.50, ‘ Réponse en anglais... 


Mrs. Geo. 5. Ales, 


! ' a . tn Cr 
Mapa cour à boin io Ë 


es droits de la langue 


oi française au Canada 
‘Un article de l’hon. Sénateur N. A. Belcourt 


n , … 
au Cana-1o0u de fa volonté de 
individu ou 
état ou: 


qui que ce soit, 


La langue française 
groupe d'individus, 


da — La Nouvelle-France 
uñe nation 


Avant et lors de la cession du Ca- 
nada à dt Grande Bretagne la lan. 
nue française était la seule langue 
ritoire “ 
dans lequel furent ‘successivement 
inillées les neuf provinces.du Do- 
ninion, ro ‘ 

A part les Indiens, la population 
de da Nouvelle France s'élevait à 


60,000 häbitänts environ, tous fran- 


vais à l'exception d'à peu prés.un 
millier d'anglais. | 

La Nouvelle France possédait en 
4760 tous les éléments essentiels ct 
les attributs d'une nation, Son 
peuple avait ses institutions adini- 
nistratives judiciaires, civiles et 
d'éducation, une religion, des us et 
coutumes propres, 

Sur toute l'étendue de ce terri- 
toire, s'étendant de la Baie d'Hud- 
son au Golfe du Mexique, de lAt- 
lantique au Pacifique, la. langue 
française ‘avait régné en souve- 
““ine absolue pendant-près de deux 
siècles. Au-delà des limites des 
treize colonies américaines, tout le 
continent de l'Amérique «din Nord 
avait été : parcouru en tous sens 
par des pionniérs et des mission- 
uaires français, qui y avaient im- 
planté Ha civilisation francaise et 
norté Pévangile. Ils avaient fondé 
des villes et autres établissements 
tel que Port-Royal, Louisbourg, 
Québec, Trois-Rivières, Montréal, 
Kingston, Détroit, cic, etc. érigé 
des postes militaires et  commer- 
ciaux et des missions snr le ficuve 
St-Laurent, d'Ottawa et. plusieurs 
autres rivières, sur les gratids lacs, 
au nord ouest et le long. du Mississi. 
pi, jdsqu'à la , Nouvelle Orléans. 
La colonie possédait une drjanisa- 
tion .industricile et commerciale 
pourvoyant à tous les besoins de ses 
habitants. ' . 

Ceux-ci constituent alors une na- 
tionalité distincte ayant unc nmôê- 
me origine, poursuivant un même 
idéal et tendant tous vers une mê- 
me destinée, basée sur une: : seule 
patrie avec une seule religion, des 
lois, «les coutumes et des traditions 
à eux propres, aussi 'bien qu'une 
littérature er formation. Ils. for- 
maicnt -une société d’homimes liés: 
entre eux par, toute la “puissance 
‘unité de patrice, d’origine, de cou- 
tumes, de  religion.et de langue, 
«Pune vie politique. religieuse, civi- 
le, sociale, industricile ct commer- 
ciale communes; capables et déter- 
ininés d'assurer Pexistence et In vie 
de leur société, de la développer et 
faire progresser, à a lumière et au 
moyen de la plus baute civilisation 
alors atteinte et en conformité 
avec les caractéristiques et les'tra- 
ditions du groupe ethnique, dont ils 
étaient issus et dont ils faisaient 
encore partie. . . « 

L’absenee'de pouvoir souverair 
n'était pas un  obsiacle, 
l'existence des nations est indépen- 
dante de la. somme d’autonomie 
dont elles jouissent ct n’est pas af- 


policée, parlée et:écrite sur le ter- 
peaucoup plus: vaste nlors” 


puisque { 


î ,&oupe d'états; c'est un 
droit qui he fire pas son origine ct 
ne dépend aucunement des décrets 
des hommes où des états, mais qui 
leur est antéricur ct supérieur. 
Toute tentative de proscrire lu- 
sage ou l'étude de Ja Jangue d’au- 
cun homme où d'ançcune nationa- 
lité devrait Ctre considérée partout 
dans le monde civilisé, comme un 
violent ct insupportable . abus dé 
pouvoir, ‘ 


ABUS DE POUVOIR PAR CER- 
FAINS GOUVERNEMENTS 
PROVINCIAUX ‘ 


Cependant de tels abus de pou- 
voir ont été commis ct se /comimet- 
tent  entore dans  auclques-unes 
des provinces du Dominion où 
dans dertains cas, lPusage ou l’en- 
seignement de Ja langüe francaise 
dans les écoles sous le controle nro- 
vineial a été indument limité et 
‘dans d'autres  innnédiatement cet 
complètement proscrit, Pour agir 
ainsi on s’est apmirvé sur l’Acte de 
la Confédération “B. N. A. Act 1867, 
Section 93° qui'assigne aux pro- 
vinces le -pouvoir -exelusif” de lé 
giférer en matière d'éducation, et 
sur Île fait que l'acte constitntionnel 
ne eonplient aucune disposition on 
plutôt aueun texte reconmaissant 
exnressement, l'usage’ on l’ensciqne- 
ment de Ta langue française dans 
ces écoles. 

Ce doit être un motif d’étonne- 
ment autant que de resret qu'un 
étrange malentendig. ui suhsiste 
encore, ait prévalu'dune  focan 
ronstante ot prekqne générale dans 
la nvessa analaise commr dons Je 
Drblic et même devant lee fribn- 
nanx durant tonte ln rantroverse 
soulevée par cette législation, 

Inconsciemment par quelques 
uns ©f à dessein par d’autres, on à 
donné la mème signification aux 
iermes pouvoir ou force” et droit, 
On les na acceptés comme synoni- 
mes alors que chacun sait 6ù de- 
vrait savoir qu'ils ne le sont pas et 
que leur seïis est tout À fait diffé. 
rent ct sotivent contraire. Ainsi 
qui que ce sait a le pouvoir, au 
moyen «le Ja procédure judiciaire, 
de forcer son voisin à comparai- 
tre devant les tribunaux. pour ré- 
pondre à une réclamation. nulle- 
ment fondée en justice et en droit. 
Une telle action serait unc violation 
du droit et.un abus de pouvoir, 

En vertu de son droit exclusif, 
de légiférer sur la “propriété et les 
droits civils” par exemple, aucune 


= ee 


prneetammementrmpurenn) 


LES. 


CHEZ NOUS 


A 


Une année de célébration so- 
lennelle pour le monde ca- 
tholique 


fectée même par le manque dauto-! , Rome.-sS.S. le pape Pie XI veut 


nomie, . . 

Au temps de :la cession, le fran- 
cais était da seule langue en usage 
dans La Nouvelle-France. C'est 
dans cette langue ‘que Iles lois 
étaient écrites, que la justice était 
administrée, que Ia jurisprudence, 
déja ancienne, savait recueilli les 
décisions: de ses cours de: justice; 
c'est en fränçais que l’enscignément 
élait donné dans les écoles: et que 
se faisaient les exercices religieux; 
west en cette langue que iles rela- 
tions sociales ct. d'affaires étaient 
conduites, qu’en un mot sexpri- 
mait Ja vie de toute la colonie el 
de chacun de’ses habitants. © 

Uu.groupe ethnique est-il implan- 
té quelque. part sur le,globe tertes- 
tre, ayant apporté avec dui où ayant 
créé, et établi pour lui-même une: 
langue propre que le droit à cette 
langue nait et persiste antérieur ct 
supérieur à “tout décret humain. 
L'usage ‘de cette langue par le fait: 
même, devient légitime, légal etf im- 
prescriptible; un droit fondamental 
ct essentiel que la cession ’ou la 
conquête, par-clle-même n’affecte 
aucunement. es tt 


En. donnant à la Nouvelle-France | 


une organisation politique et civi- 
le, la France avait porté, le peuple 
à la jouissance complète 

nationale. l 
était véritablemient une nation. On 
reconnaissait ce fait en France, 
comme dans la colonie, ct,les habi- 
tants ‘de la. Noüvelle France étaient 
appelés, “Canadiens”. oc 


UN PRIVILEGÉ DE DROIT FON- 
‘  DAMENTAL OÙ NATUREL 


que 
1925, soit. une période de célébra- 


de la: vic 
La, Nouvelle ‘France 


Pannée sainie qui tombe en 


tions solennelles et de réjouissances 
qui auraient leur centre à Rome 
mais qui s'élendraient dans ‘tout le 
monde, Il désire donner uné splen- 
deur sans précédent à la cérémonie 


traditionnelle de Fouverture de la 


porte sainte de la Basilique de St- 
Picrre qui a lieu à chaque jubilé. 

En ‘attendant, on ‘déploie ‘une 
grande activité dans les jardins du 
Vaticau pour préparer l'entreprise 
qui fera connaitre l'ocuvre des mis- 
stonnaires catholiques dans les 
pays lointains païens. 

Où dit que le, Souverain Pontife a 


approuvé un decret sanctionnant 
es. 


‘attribués : à, Marie 
fondatrice des 


miracles 
Mudeléine Portel, 


-Socurs des Écoles Chrétiennes , de 
la Merci, dont li canonisation sera 


parmi es événements de Pannée 
sainte, LL y aura aussi quelques au- 
res canomsations, celles de: Thérè- 
se de PEnfant Jésus, de la bienheu- 
reuse Barat, fondairice des Soéurs 
du Sacré-Coeur, 


nisius, jésuite sotdtien du câthoticis- 
L'Espagne et d’autres DAYS Ca- 


iholiques ont signifié fcur antention 
d'envoyer des délégués spéciaux 


pour rendre hommage au Souvérain 


Pontife, pendant l'année sainte, 


L'idée américaine du prix Bok 


est reprise en France 


prochaine- 


: Paris..—On annonce 


“-\iment et officiellement la’ fondation 
‘{d'une-série de concours et de prix, 


scinblables au prix Box, pour los 


meilleures suggestions sur ies moy- 
ens de maintenir la paix ‘en Euro- 
pe, et les prix se monteront à un 


{total de: $50,000. 


:Le généreux donateur de cette 


sonune est M. Edward À. Filène, de 


Boston, qui l'ait cette offre ‘pour ün 


concours centre lestécrivains fran- 
{eais anglais-et ilaliens pour le meil- 


ï eur, du. bicnheureux 
Vianney, curé d'Ars, de Pivrre Ca- 


me durant fa réforme en Allemagne, | $C uit à frapper de 


, 


? 


des provinces du Dominion, vide | 
lant toutes les règles du ‘droit, les! 


principes de justice et d'équité, 
pour satisfaire un simple canrite 
a le pouvoir de confisquer les pro- 
priétés que je possède dans la pro- 
vince et de les approprier à tn 
autre ct même sans compensation 
d'aucune sorte, Et ce qui plus est, 
la province peut nvimposer l'obe- 


être désavoute par le gouverne- 
tent du Dominiot, Ceuici re- 
fuscrait-il, il ne me resterait plus 
aucun recours, De semblables cas 
se. sont produits au Canada. 

Assurément autre ‘chose est le 
pouvoir, autre chosé est le droit, 
Cest à la mésintelligence et. âu 
mépris de cette importante diffé. 
rence que doit-être attribuée Ja très 
grave. injtstice dont souffre la 
minorité française dans plusieurs 
des provinces du Dominion en ce 
qui regarde l'usage ct lenseigne- 
ment de la langue française dans 
lenrs écoles, 


LE POUVOIR DES GOUVERNE- 
MENTS PROVINCIAUX EN MA- 
TIRRE PD'EDUCATION EST 
DIRECTIF FT NON PRO- 
HIBITIF, 


Dans toute contrée du monde ci- 

vilisé le pouvoir de légiférer est 
toujours subordonné aux principes 
fondamentaux et aux droits des 
gens qui ont été signalés briève- 
ment, 

Lorsque le pouvoir de légiférer 
en matiére d'éducation fut confié 
aux législatuves provinciales par le 
parlement impérial, dans PActe 
de l'Amérique Britannique du Nord. 
ce fut avec la présomption que l'ex- 
ercice de ce droit serait toujours 
subordonné au constant respect de 
ces principes et de ces droits, 

Quoique exclusif, ce pouvoir des 
Souvernements provinciaux n’est 
pas limité: il est soumis.à tons les 
invincipes fondamentaux el cssen- 
Lirls et à tous les drdits des gens, 

Est-il ronceveble qu'en romottant 
aux législatures brovineiales 1e 
nouvoir décrit dans la svoetion 93 de 
PActe de l'Amérique Britannique 
du Nord, le parlement imnérinl ait 
ipensé an .moment que cette claure 
serait où nonrrait être invoquée 
pour justifier laboliHion. dans au- 
euge partie du Canada, du droit à 
Pusags et à l’enseignement de la 
langue franraisa, une des denx lan 
langurs officielles du Canada quo. 
on tout temps, les autorités imnéria- 
Jes ont parfaitement reconnu ct pro- 
téck 9 
| Nhst-il pas moins inrancavable 


— 


que fa ponulation frnneniso du Cac 
nada. ui forme nn tiers de la no- 
milation fatale du pays n'aurait 
pas immédintoment prononcé pt 
aver indionation tout ports fédé. 
jratif ani aupait Droposé d'accorder 
jun tel DOUVOIr ans nravinces ? 
suite a prochain numéro 


nur 
mme antennes a crrnten: 


NOUVELLES 


ET AILLEURS 


avoir lui-même risqué sa vie à la 
amencr à la surface, inais Ia inal- 
heureuse ne put survivre aux soul- 
frances qu'elle avait cnduréé cet, 
deux heures après avoir été sauvée 
elle décédait, | 


mt: 
À quels excès peut conduire 
la colère 


_Calgary.—Biiy Hiulsabeck, 6 ans, 
fils d'un  cuihvateur ‘de  flauna, 
William Hilsabeck, a été battu tel- 
lement fort par son père qui s’é- 
tait servi d’un fouet à cheval, qu’il 
expirait deux heures après, {a se: 
maine derüière, Sa petite socur 
Mary, 10 ans, a aussi été battue 
fortement et on se demande si elle 
survivra AUX COUPS frop rudes 
qu’elle reçut de son père. . 

Deux heures après la ‘ mort du 
garçonnet on a arrêté le père qui 
devra fépondre à laccusation de 
meurtre, Cependant la cause scra 
remise à plus tard en attendant le 
rétablissement de santé de la petite 
Maryse : 

. D’après la version de la police le 
père perdit tout contrôle devant le 
refus de ses deux cnfants de Jui 
donner une clel'de boîte à violon 
qu’ils avaient’ cachée. \ prit un 
fouet qui se trouvait à salportée et 
touics ses for- 
ces... 
* Quand la police est arrivée pour 
larréter le père disait: ‘J'ai dû de- 
venir fou. ' de ne croyais pas frap- 
per si fort. Il faut .que j'aie perdu 
out contrôle de mes facultés, car 
je ne savais certainement pas ce 


que je faisais”. - .. 


Terrible collision 


Houston, Texas.—Deux trains se 
sont rencontrés à Hillendahl, alors 
qu'ils allaient à grande vitesse. La 
collision eut lieu - à nne courbe:le 
choc fut entendu: à plus d’un mille 
de là -Le mécanicien cet le chauf- 
féur de lun des trains furent {ués, 
et uné cinquantaine de voyageurs 
blessés, La vapeur s’échäppant des 
locomotives,’ sur lesquelles, dés wva- 
gons passagers étaient empilés, en 
brûla plusieurs. 


Smegen ns meet in + 
* 


issance à une telle loi en mettant 
a son service les cours de justice. 
IH est vrai que celte loi pourrait 


‘[comportera: égnlement la vente de 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 16 Janvier 1924 | 


6 mm nee bte DEN 


mm me eme caen ge à 


Une baleine s'attaque à un 
| navire 


Paris.—Le steumvre français “Lu- 
tetia” est arrivé dimanche à Bor- 
deaux. Son équipage raconte que, 
eutre Santos ct Moutevidé, sur la 
côte de l'Atlantique. une baleine 
{de 60 pieds 4 atiaqué le navire ct 
Ja falli le faire sombrer, La vigie 
aperçul la balcine à quelque dis- 
tance en avant et le capitaine don- 
bæ& ordre de ralentir et de mettre 
une chalonpe à la mer, Des har- 
pons improvisés étaient. aux mains 
de ‘ceux qui fn montnieht, mais ils 
n'eurent pas le temps de les lancer, 
cde Ja baleine, nægeant puissame 
ment s'avunea sur IC sleimer qu'el- 
le fallit faire :chavirer. . 

Elle n'y réussit pas cependant, 
et la proue du navire lui entra si 
profondément dans les cuirs que 
le monstrueux poisson ne put se li- 
bérer, Quelques minutes durant 
la baleine, par ses mouvements 
convulsifs, imprime une telle con- 
motion au navire qu'on craignit 
pour sa sureté. 


Accident déplorable 


Colleston, Sask.—Œn prenant sa 
carabine 22 accrochée à la muraille, 
William Starmer a fait jouer la dé- 
fente par mécarde, La balle lui en 
tra. dans la bouche et lui -perca le 
crâne. M. Starmer, âgé de G4 ans, 
était à causer avec son neveu, tout 
en se préparant à aller sur la ferme 
de Fun de sos voisins. 

° DE 


Un auto de six passagers sous 
| la glace 


.% 
Ho 


Alexandria, Minn.—Six person- 
nes furent novécs au lac André, 
quañd la glace céda sous leur auto, 
Doux autres vovageurs avaient pré- 
féré traverser le Tac À pied, et fu- 
rent les "pretmiers à s’aporcevoir de 
Paccident en arrivant sur les bords 
du trou où l'auto avait disparu, 


ee 


* 


Incendie d’un entrepôt 


Lumsden, Sask.-La imounèrie et 
Pentrepôt à grains Dwver ont été 
complètement détruils par le feu. 
I v avait 20,000 minots de lé et 
600 sacs de farine. S50,000 de 
pertes. , 


Un mot foudroyant 


Chicago.—Un eoncours original 
Sent terminé avec Pannée 1993, 
I consistait dans la recherche du 
mot-—un seuk-qui cloucra au pi- 
lori Je buveur américain par la 
soute vertu de la réprobation qui 
S'v atlachern L'épiihèté en ques. 
tion «devra, daprèés les conditions 
fi. concours, exprimer l'idée de 
beuverie illégale, de menace pro- 
férées à fort ct à travers, d'une fou- 
le de mauvaises choses enfin, avec 
unc vertu stigmalisantée égale à 
celle des mots" seabh oi Ssiackor”. 

Trois juges péscront les mots 
suguérés el annonceront le résal- 
int de leur étude Je G janvier cou- 
rant, dème anniversaire de. Padop- 
tion du 18ëme amendement “pro- 
hibition”,.: Un pris de 5200 est at. 
aché à la découverte du mot réces- 
saire. 


Une île volcanique vient d’ap- 
_ paraître | 


« 


Londres.--Le capitaine du navi- 
re “Chakdina” annonce qu'il a dé- 
couvert dans la baie de Bengale, à 
23 millés au sud d’Akyab, une île 
volcanique dont l'apparition re- 
monte à quelques jours seulement, 
Celle-ci mésare 640 mèlres de long, 
300 mètres de large et s'élève à 10 
mètres au-dessus des flots, Sa po- 
sition exacte (est celle où lon cons- 
tata, en 1914, une  affluence de 
boucs volcaniques d’origine sous- 
marine, 
si . 


Les Australiens ont de 
.. l'audace 
® Londres.—Lu proposition des 
producteürs''de viande australiens 
d'établir -en Grande-Bretagne un 


bon nombre d'épiceries de détail 
leur appärtenant-pour la vente di- 
recte de léurs produits, en se pas- 


sant des intermédiaires, excite 
beaucoup d'attention, Le “Daily 


Telegraph*” apprend qu'ne compa- 
gnie australienne au capital de 
1,500,000 livres sterling proîiette de 
lancer laffaire avec un millier de 
boutiques dont elle a déjà une pro- 
messe de vente. L'affaire, une fois 
lancée, irait se développant. : 

On s'attend à ce que le projet 
rencontre . lPopposition acharnée 
des épiciers en détail en Angleter- 
te, qui, chaque fois qu’une tentati- 
ve de cette:sorte a été annoncée, 
ont souleyé-une tempête. Si le pro- 
jet doit être mené à bonne fin, il 


tous les: produits australiens, y 
compris le beurre et les fruits. 


Projet d’ifrigation de la Terre 
: Sainte 
Londres,—Verra-t-on la vallée du 
Jourdain - redevenir ce “jardin de 
Dicu”, ce pays de lait et de miel des 
temps bibHiques?. Un ingénieux pro- 
jet’ d'irrigation, présenté à l’Institut 
Victoria, dé ‘Westminster, prévoit Ja 
renaissance ‘(le -cette contrée déso- 


lée, jadis si florissante, ‘., 

Ges vastes ‘régions, en effet, ont 
un sol arable excellent: seule, l’eau’ 
fait défaut- pour que la terré pro- 
duise en_.abondance les moissons et 


les fruits, “On mrojette done d’éta- 
f{blir parallèlement au Tourdain,” et 
{sur chacune: de ses rives, dis ca- 


maux et.un sysfème.d'ivrigation pour 
la distibution ‘de Peau. dans les 
plaines avoisinantes.  -. . : 


Comine source d'énergie, une usi- 
ne hydro-tlèctrique, placée sur Ie 


À Londres rate. nom ANR ENS 7 RU 2 un mous tartine ane AR ARTE 
4 _. - pans 


die ou trois mille ans déclare] Ce qu'on ne regrette pas |Mysitiens, Mailr a 
Mostement auteur du proie] Ce qu'on ne regrette pas | Mysjélens, Mailres de  ,1,: 


Mais elle n'avait jamais étè, réalisa- 


CA 4 ‘ , | 
bte jusqu'a aujourd’hui, ° 


HU y a dix choses qu'on ne re- Lt 
grette jamais, savoir: F pre 
7 Te pe D'avoir fait du bien à tous. CARE | 
Une usine qui voulait s’éta-| De n'avoir dit du mal de per- 

blir sur les bords du Jour-| one. 7" 

D'avoir écouté avant de juger, 


+ 

dain. .D'avoir réfléchi avant de parler, ' ! 
D'avoir tenu su lingue en bride} Vous ne vous trompez pas en vo 
De s'être montré bon envers les 
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Eterbert Suhmet, 


Jérusalem.—Sir) } 
Palestine, avait en 


om qq 
DE RCRE Se 
Pers LU ” 


deur:plan pratique visant a Mai |: Cependant les chars-dortoirs ‘ne 
tien de la paix générale. sortirent pas des rails ct restèrent: 
ne PR NETEP ss . [sur Ja voie. On'ne sait encoré.à, 
.‘} Engloutis sous la glace ‘|qui attribuer la faute d’un pareille 

P La PS es 7 tel “désastre, ‘ ET Ur ra 

|" Cobalt, Ont. On rapporte qu'une Le ne fi 

pSi tragédie \s’est' déroulée: l'avant-veil- 17 UE à si 

de chacun: dÿ! A aan le. de No sur la rivière Rippewa; | - .Des bananes dangereuses | 
ethnique, Drvaa  CET fdans les! profondeurs du nouvean —Hésina_J “HI ESS Esséry, marchand 
Connie l'iidividu, comme la cat. | Québec. ‘Une - femme canadienne de Duval Saëk,,:. recoit une belle 
lect ivit id a laggue. d'un peuple, n'a, française, que, des. ma tresse. de bananes. Qu'elle . n’est 
FRE té n'est count ,: A 10 st es | Se Ce Nu Does trorise ' tours ai su 
TER EtEu Le ua SU ri, un: Canadien-français également, [Bas te surprise deux. jours a fut 
vivance dü Dlus apte Ce PR SU ie était aventuréc sur. la: glace | de. voi , 1 ne een ga gene. fut 
Le.droit à sa | LE ete (aux rapides Sheffield. Là glace | bas long à voi Vexk cation, un 
5 sa propre langue, aus- céda sous leurs pieds et l'homme et! gros serpent de ‘déux pieds ct de- 


si bien.que le droit de. respirer, de; L nee 
jouir du soleils de de Here. della femme furent engloutis. Le mar 
I au, € PRE CLS marvint à sortir de sa périllense 
qporcher le bonheur, est un de-ces Ein et la femme fut secourue 
droits primordiaux ou haturels qui | POS! ion @t JE ; 

‘he dépendent pas du consentement 


% 
ni 


de 


‘par. un bücheron qui réussit, aprèsglna. 


rivage. occidental de la mer Morte, 
receyrnit sa puissance de Ja. Médi- 
‘térrannée par ün tunnel passant 
sous Jérusalem: : => . 
. L'idée de. faire renaître en larro- 
sañt la vallée maudite. n’est point 
nouvelle, “Elle remonte à deux 


mi y était enroulé, Ce fut toute une 
histoire‘ que de le capturer. On 
Va tué et envoyé au musée de Ré- 


? pmmmeneremeenenes menant me 


gouverneur de L. 
limai 1922 accoidé À un isgénienr 
irnasse, M Pinhas Rutenberg, lu con- 
icession de capter tes enux du Jour- 
«dain pour la création d'une usine 
‘génératrice d'électricité, La muni- 
cipalité de Nazareth vient d'élever 
june violente protestation cohtre le 
projet de l'ingénieur russe dont les 
lravaux, qui doivent s'élever à plus 
de 100 millions de franes, sont dé- 
à commencés, La population s'est 
associée aux vues de Ia muñicipa- 
lité avec une telle ardeur que des 
policiers iMontés et des autos blin: 
déès patrouitlent aifouvd'hnti dans 
Jaffa, pour protéger contre Ia fn- 
reur des Arabes les travaux de l'in- 
génieur, caplour du Jourdain ! ... 


pet 


Des soumissions cachelécs, adros- 
sées) au Ministre des Postes, srront 
recucs à Ottawa jusqu'à midi, Von 
dredi, le 22 Février, 1924, pour le 
transport des Muiles de Sa Maivsté, 
sous Les Conditions d'un Contrat 
pour un terme de quatre années une 
fois par mois, aller et revenir, entre 
Lac La Ronge et Prince-Albert via 
Montreal Lake, 4 connuencer Le pre 
mier Avril prochain, 

Des avis imprimés contenant dès 
renseignements plus détaillés au su- 
iet des conditions du Contrat pro- 
icié pouvont êlre vus aux Büronux 
de Poste de Lac La Ronge, Prinec- 
Albert el Montreal Lake ot au bureau 
dé Pinspoctour dus Postes où Fon 
pourra aussi se procurer des form. 
les de soumissions, ‘ 

Bureau du Surintendant du dis- 
trict postal, 


Saskatoon, Sask,, 10 janvier, 1924, 
JOHN CHAMARD, 
Surinlendant du distriet postal, 


Poe nésamagereeun. cn mé 1x emmener there past hs den ei bring 


pannes tn ee camoue DA A à au 


Banque d'Hochelaga 
: FONNET EN 1874, 


Capital versé et réserve $8,000,000.00 


Actif Total .… 71,000,060.00 
Comptes courants— Escompte et 
crédit, 


Encaissements— Comptes d'épargne 

— Mandats de voyage 
Coffrets de sûreté. 
NOTRE PERSONNEL 
ORDRES, 


Û 


EST A VOS 


M. J. MeCLOSKEY, 
Gérant à Prinec-Alhert, 


et tout article de cuir 
faits avec vos 
peaux et fourrures 


THE GREAT NORTH 
TANNERY 


905, rue de la Rivière Est 
Prince-Albert 


Poisson blanc 
Doré 
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amis UT RAC 


affligés, . 


D'avoir demandé pardon de secs 


torts. 
D'avoir usé de npaticuce 
tous, 


D'üvoir refusé de prêter F'orville 


aux rapporteurs. 
De n'avoir pus 
apports, 


Du DR, FISRRE _- 


11 donne de la force à vos organcs 

ia un edet salutaire eur vas reins ct votre foie 
I gardé votré estoture en evdre 
[Fa La 
El fortifie et construit votre système 

Un Eunai Vous Convaitsre. st : ! 
shinen, et na contient pas de drogues nuisibles ot conduisant À Fiac pe 
continuel de drogues, Coast pas uric.inédecine de droguiste. Ells 
est suppléée pas deu sgente peux 


DR. PETER PAURNEN & SONS CO. 


2601 Washington lve, 


iRétiuré Lhre de fous ienits nu Unanacds) 
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x "+: hotrane tre. à CPTORONTEAON ONE EL SET CEE EPREEES DC TEST OT TETE TES CE OEMESE SENTE TES 
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meme Pme 


300 Grain Exchange, 


ne. 


PROD AUTEUR | POISSON | 


DES LACS DU NORD 


400 1bs, poisson blanc apprèté 411,00 : 
100 1bs, broctiet apprêté ….. 
«. .1001bs. Gros doré Des 
 1001bs. Mulet non: äpprêté.… 


8 6.00 


voncqure 


& 4,50 


-‘Les 50 livres de ecs différents pois- 
‘sons coûtent % cent de plus la livre, 


envers 
ajouté foi 


HLUR 


PSS ER CE AND ae FERESCUPET EN TEe PL 
8 CTRCTES 22 EE ANRT UMTS A PAR ELA RERT BAL ALT CENT SES UT UNIES ab 


ï 


ne ee me nd era dus ns pren no tn denim be eo date mb aan eut de ren CRT à 


ton 


RAYMOND DEINIS 


Poor go ne Ru 0 Ag AO a na Pak À 

La eue Conpagule fromçaite ayant vs cège mi 
Grain xchamege 

Expédiee-uous vor graine par clurn, 

voillons soigneusement où grade @t an 


dockage, Nour vous obtiendrons Les rail. 
L + 4 Ü 
base. prix du marché t-5 pui ge 11 


des variations du raurché. . 
POUR OBTENIR LES MEYLLIATRA PRIX, PAU. 
STGNEZ-NOUS TOUS VOS GRATNS. 


de Ed Ur di DL CU e | 


Le Comptoir Agricoi 


d'eumugnsinnre (slocnae ticket), ct nous nous armmôps 
rons diroc{emant avoc la Cie de l'Elévatour.. 
? L2 
4 À 
# Winnipeg par une maison compétonbe eù bonne, à win 


PRIX F.O.B. BIG RIVER, SASK. 


810,00 . 


Doré, ct 34 1b5,.de' Rrochet Apprtfe hi 
= tt 4, 4 1. À 1 


50 Ts. die d'assortiment No, 1. 85.80; 


vhez: 


RAOUL VENNAT 


Dans les Années Aväancées 


Ü ast prépuré d'herhes pures ot 
erivez À 


CH CAUO, LE 


nt 


Représeutant général pour la Santatchours 


# 


Nous 


Si vous chargez par l'élévateur, adreskoz-nons voa hillein 


Nous vous avancoroas 75 per cout. de la vaieut du vüti 
geain sut reçu du ‘ bill of loading ” an don “etornge Mekert, 
ou attondent de fairo ln vente. : | 

A 086 Grès important pour lea forimiers d'Hére royirénésable 


Ch 
# 


WINNIPEG, Man 


see 


AU 


CONSOMMATEUR 


Brochet 
Truite 


Impossible d'avoir ‘du poisson meilleur que celui-ci où que vous |! 
lé preniez, ou quelque soit le prix que vous y mettiéz. Ils sortent ‘| !: 
tout frais de dessous la glace de vos lacs profonds, avec dans la :! 
queue la forineé de frétillement dans laquelle le froid de l'ätranse 
.phère les a saisis. - N 
‘téurs. 


ne PE, 
Assortiment No. 1,25 1b5. de Truite 
saumonée npprètée,, 25 1bs. de Gros 


‘Doré, 25 Ibs: de Brochet apnrèit et 


25. 1bs. de Poisson. Blané apprôté, 
Assortintnt, No, 2,—-33 Ibs: de Pois 
son'-Blauc apprôté, 33 Ibs. de Groë 


J 


messrranmennenehetnane esse ÿ . 


50 1bs, de l’assortiment No. 2. 94.78 
É ES 


adressant. pour toute votre rusiq : 
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Une médaille 


D  d 


: miraculéuse 


St Cloud était en fète à l'ovvasion supportable et elle quitta Vatolier, 
de l'érection du monumeut de San- 


tos-Dumont, 


Des fusées multicolores 


vaient dans le ciel de septembre des 


paraboles à la gloire “des ailes. 
Les accents de la 


la nuit transparente, Loin de la ré- 


jouir, cette fête du peuple lui jetait ! notre commet l ) 
et elle ‘et maintenant nous allons à Ja ri- 
Allez au blanc monastère, 


dans lime des tristesses, 


tremblait comme si un malheur non 
Je suis folle 


défini l’eût menacéc. t C 
de nr'abandonner à ces angoisses qui 
m'étreignent depuis quelque temps 
pensa-t-elle. De toute cette nablesse 


huppée de St Cloud, quel ménage est L'enclosait était tout 


plus heureux que le nôtre? Mon 
inari a un bel emploi de représentant 
pour un commerce d'huile d'olive. 
Nous avons une robuste santé, Vrai- 
ment la vie m'a gâtée et je Pajme 
tant mon Pierre!, 

Eo effet, il était tout poar cile: 
patrie, parents, amis, voisins, reli- 
ion méme. JIs n'avaient point 
d'enfant, mais un petit chien bra- 
bancon à poils foux, oreilles voin- 
taes qui prenait toutes leurs cäjolc- 
ries, la charmante Myrette! 

Quaud Pierre Hébrant rentrait de 
voyage, c'était comine si le soleil fut 
entré dans la maison, De joie déli- 
rante l'épouse chantait, Mvrette sau- 
tait et abovaïit et Jui, fatigué se re- 
posait dans cette paix riante, Chré- 
tienne, Juliette eût incarné lu fem- 
me forte de PEvangile, Ses vertus 
étaient d'autant plus étonnantes 
qu'elle n'en recevait point l’exem- 
ple de ce milieu de luxe volupineux 
où cle vivait, Ses beaux grands 
yeux noirs aux cils palpitants d‘in- 
telligence, faisaient l'admiration de 
tout Paris où elle se rendait pour 
faire ses emplettes, Dex artistes ex- 
posant au salon du Louvre. avaient 
sollicité, supplié pour qu'elle posèt 


dans leur studio, inais elle avait nel-; 


tement refusé prétendant que jamais 
elle n'avait eu l'idée de soutenir le 
parallèle avec Mona Lisa ou les vicr- 
ges de Pérugin. Juliette était d’une 
fidélité inviolable. Pour elle, il n'v 
avait ni tentation, ni occasion: il 
n'y avait que lhonnéteté fpre qui 
ne connait ni ne redouie aueune sur- 
prise, aucune défaillance, Aussi, di- 
sait-on que sa benulé éclairait cf que 
sa viv était une éloquente maxime 
de moralité pour ec inonde opulent 
et frivole dès villas des Coteaux, au 
milieu desquelles sa modeste maison 
de pierres grises élait perdue. 

Au temps des fiançailles, Pierre 
Hébrant était fort religieux; mais 
depuis sept ans, sa femme Jui réné- 
tant à toute occasion qu'elle ne sa- 
vail pas s'il y avait quelque chose de 
l'autre côté, d'amour et de confinn- 
ce, il avait fini par adopter ses dan- 
#ereuses doctrines, Leurs doutes 
roulaient à l'irréligion, si vite que 
lui, ancien porte-flambeau des pro- 
cessions, affirmait en dinant sous la 
tonnélle de glycines bleues: “Tu 
vois bien chérie, qu'on n'a pas be- 
soin de Dieu pour être heureux." 


. + 4 
Madame Hébrant se rémémorait 
ces paroles lorsqu'une feuille san- 


+ 


glante de châtaignier de Favenue de, 
Suüresne, vint se poser glacée sur siti 
main cn feu. De peur superstilicuse, ! 


elle ‘la repoussa, mais comme avec 
une voix lamentable Ja feuille s'ac- 
crocha à sa robe de laine blanche ct 
vola à son cou. 


l 
décris! 


cantate arri- 3 La ruine. 
aient atténués au balcon de mada- 706 
me Juliette Hébrant qui rêvait dans Sang qui me donnèrent une médaille 


à étudier la sténograplhie. 
V 


eu + *. 
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H 
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des religieuses 


Peu de temps après, 
ce se remettait à flot 


miraculeuse. 


ichesse. 
juonseilla Mme Delvaux. 
j GCédant à lPaccent de persuasion de 
jsa bonne patronne, Juliette Hébrant 
‘se rendit au cloitre. Le jardin qui 
mbaumé com- 
jme la roseraie de la Malmaison. 
î Soeur Marie des Martyres recent la 
: belle Solliciteuse, avec une grâce an- 
.s#élique. La porte de la chapelle 
| S'entr'ouvrit et Julictte aperçut des 
‘hraises roses fumantes d'encens et 
ides lueurs tremblantes de cicrge, 
Fe aussi tremblait. mais d'irréli- 
sion, Comme elle eût souhaité avoir 
la foi, elle qui possédait l'amour. 
Elle avouxa son manque de foi, . 
:_ Fraiîche comme une aurore de mai 
et sureine sous ses cornettes, Soeur 
Marie des Martyres accueillit avec 
indulgence Pincroyante imeurtrie ot 
lui dit des paroles que le Christ eût 
prononcées si Ja douleur se 
“atlressée À Sa charité, Cette sainte 
recluse remit à Joliette une médaille 
miraculeuse frappée au sceau du 
Précieux-Sang en lui recommandant 
de réciter chaque jour une invoca- 
tion spéciale qui serait récitée 9 
jours durant par la communauté. 
Juliette crut qu'il lui poussait des 
ailes. Quelle influence ces sœurs 
cloitrées avaient-elles done sur les 
esprits pour qu'elle et lui, son Pier- 
re, sentissent progressivement leurs 
idées tourner à ia foi? 
: * 
C'était le 8 décembre. Le soleil 
tiait entre les sapins du Jardin des 
Plantes. Pas un souffle d'hiver. 
Juliette s'assit sur un banc pour se 
‘reposer d'une longue course, Elle 
S'amusait des sauts de son chien que 
tiquinait un garçonnet tout bouclé, 
4 détour d'une allée, parut une 
dume à l'air noble, Elle était ha 
billée de soie violet d'évêque, cle 
était toute blanche de cheveux et 
portait des diamants, 
Mme, dit la vieille dame à Juliette, 
volre chien ressemble si fort à celui 
que j'ai perdu et que j'idolâtrais que 
je serais heureuse si vous vouliez 
me le vendre, { ° 
—Tixez un prix et je l'accterai, 
Ma petite “Mouslic” éfait la seule 
aie que j'eus$e en ce monde et elle 
est tuorte et j'ai 72 ans et n'ai plus 
de mari, ni enfants, ni parents, 


. + 
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Les élections au Sénat en 
- France 


Paris—Auncun 
vanter d'une victoire aux élections 
Fsinaloriules tenues le 6 janvier. 
Cent quinze sénateurs ont été élus 
ur Îles électeurs spéciaux qui sont 


enr ee nr mr mn ee 


Mme Delvaux, la patronne, Pai- 
ait et l'estimait profondément. Elle 
dit'à Juliette‘:nos affaires roulaient 
J'eus recours aux priè- 
du, Précienx 


fut; 


RL QT 
LEE 
JD. POUR LA 
nl RONCMITE 
INA SAUVE le Vie 
Lisez satte ecaraHon 


“Te, Madame Clayton, souffris 
de bronchite pendant des an- 
nées et ne trouvai de'soulage- 
ment que dans Ja Préparation 
Buckley pour la bronchite. Je 
la considère un remède merveil- 
leux et ne sausais m'en passer 
dans IR maison; je suis ferme- 
ment convaïheue qu’il m'a sau- 
vé la vie.”_Mme Clayton, 90 
Avenue Uxbridge, Toronto, | 
Buckley est garanti soulager dès la 
première dose, toux, rhume ct bron- 
rhites. Procurez-vous-en une boutcille 
chez votre pharmacien aujourd'hui, 
W. K. BUCKLEY, LIMITED 
42 rue MUTUAL, TORONTO 1507 


Vendu à Prince-Albert par 
J. A. STEWART 


es RÉ RÉEe 


Ses beaux grands veux noirs illu- 
minés de tendresse et d@ pitié, Ju- 
liette Hébrant dit des larmes dans 
la voix: 


- 


Le Pape fait appel à la charité 
des catholiques des Etats- 
Unis en faveur de l’Alle- 
magne où règne la famine. 


Wasbingion.-£a famine en Al 
lemagne a pris de lelles propor- 
tions que-le pape, par l'entremise 
du cardinal  Gasparri, secrétaire 
Etat, s'est vu contraint à faire un 
appel direct aux catholiques amé- 
vicains de venir à son aide. Dans 
un cablogramme à Mur Fumasoni- 
Biondi, délégué apostolique, te car- 
dinal Gasparri, parlant au nom du 
pape, dit: “Par ordre du Suint-Pé, 
re, J'envoie à Votre Excellence ce 
télégramme et je: sollicite toute 
votre attention ét tout volre zèle, 
Votre Excellence ne peut avoir 
qu'une petite idée”"de Ja situation 
économique ‘dans ‘lgquelle se dé- 
bt Je peuple allemand. Tout le 
linonde est dans le besoin, mais sur- 
ftout dans les villes, la classe ou- 
ivrière et les classes movennes ont 
Ittéralement à affronter la mort 
te faim. Durant Phiver, qui cest 
déjà venu, outre qu'on manque de 
nourriture, on manque aussi des 
vêtements nécéssaires, de sorte que 
[le froid s'ajoute à la faim. 

Pas nest besoin de dire qu'à 
cause de ces privations, les enfants, 
les vieillards et surtout les femmes 
enceintes et les nourriees sont dans 
le péril, Telle est la vérité comme 
lelle est connue du Saint-Siège, vers 


| 


Madame, puis-je vendre, même quel, de toutes les parties de PAI- 
pour une grosse Sonime, un cœur | les mains” son tentiues 
qui partagen nos joies, nos chagrins,| pour demander re 
nos pleurs, notre pauvreté? Et \invue dec Te na. 
bravement, elle conta l'adversité| A HT vue e ce, spectacie na 


qui les avait frappés, 

Lu comtesse de S. qui était im- 
mensement riche prit information et 
apprit que le récit était véridique 
en tous points. 

Un jour elle alla visiter le jeunc 
ménage ot leur dit: Je suis riche, 
mais il me manque de. Paffection. 
Voulez-vous, nous ne ferons qu'une 


fmuille, de serai votre maman ct 
vous serez Mes enfants qui ré- 


rèjouirez ma vieillesse! 

Encore une fois, la médailie du 
Précicux Sang avait fait son mira- 
cle, 

Quelques jours avant Noël, nous 


vraut, ce n'est pas le temps de de- 
mander qui est responsable de cet 
létat de choses. Cest plutôt le de- 


lvoir de tous ceux “dont le coeur 
éprouve des . sentiments humains 


el qui sont «animés de la charité 
chrétienne de venir, aussi prompte- 
ment et d'une manière aussi effi- 
cace que possible, en aide à ces 
pauvres victimes, qui, sûrement, 
ne peuvent être tenues responsu- 
bles d'aucune manicre, 

A cette lin, le:Saint-Siège, ayant 
épuisé tous les moyens, tant mo- 
aux que matériels qui étaient à sa 
disposition, fait appel à tous les 


[l 


| 
| 
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parti ne, peut se: 


Le clocher des Coteaux égrenait | 


retrouvons Ja noble dame, Pierre et catholiques bons et généreux d’A- 
Juliette dans une luxueuse villa de fmérique, Votre Excellence  vou- 
St-Cloud. Myriette s'endort à lacha-!dra bien, de laï. meilleure facon 
leur douillette de l'âtre! De son}possible, voir à ée.que, par l’inter- 
bras gauche, Pierre s'efforce de fi-/médiaire des évêques et de comi- 
celer un paquet renfermant un gé- | tés spéciaux, des vivres et des vôte- 
néreux cadeau pour le Noël des che-!ments soient envoyés au peuple 
minées du monastère. ‘Fout en allé- d'Allemagne, ° 
geant d'un volant de tulle d’or un' Mgr Fumasoni-Biondi à trans. 
abat-iour aux lourdes broderies aru- mis ee cablogramme de Pie XF aux 
bes, Juliette rieuse comme unc étoi- membres de la hiérarchie aiméri- 
le, discute avec sa seconde ma-'eaine et leur à demandé de faire 
Hout-on leur ponvair pour assister 
le Saint-Père dans. son ocuvre de 
secours du peuple iomand, Des 
arrangements ont déja été faits 
pour faire parveñir promptement 


man le menu du souper du réveil- 
Jon. 


CORYPHA, 
à 


Mgr Haves, de New-York, a nom-i 
‘mé un cotité qui sera connu sons 
le nom de Catliolie Charity Clo- 
thing Comiuilee, qui recevra ct en- 
verra des secours en Alleinagne, 
Le comité à un dépôt rentral à 
ia Mission de: lPfminaculée Concen- 
tion, 474 eue Lafavette, New-York. 
ITous des dons  hourront être en- 
jvovés en cet endroit, 
Les conditions en Allemagne 
idit-on, sont presaue aussi précai- 
ires que Pétait la situation‘en Russie 
lan 1991 61 1922. C'est surtout dans 


blrnmentanpetaseertenmennlaneneemes ares ten ENS EN NN 


. De nouveaux hôtels à Paris | 
| Paris.—L{La somime de  18,000,000 

de francs sera prochainement ap- 
.Propriée à la construction de nou- 
iveaux- hôtels en France el à Painé- 
Iioration de ceux qui existent déjà. 
L Les tenanciers  profiteront de 


a 


L'enseignement des jeunes jen 


ee mme mme no 4 moon tonte non 


\ 
en annn ess _—_— = _ en 
ie. Durant la prèéseñte  unnée! élevé, dûns la forèt de Saint-Germain 


4, dépensé pour lt reconstruc- 


lé banc du souvenir 


. L'idéé’est ori: 


filles tiou de Et ville pltts de 180,000,000 uinale et nous chañge ‘des bustes: 
mme de Hanes, Si les travaux se pour-|les cyclistes, les voyageurs, les tou. 

Paris..…Une série de cours testEsuivent avec lt même activité Me! ristes n'ont-ils pas quelquefois be. 
établie, aus dacustés catholiques ftravail sera terminé en moins de soin de s'asseoir” Le monument 4 


d'Angers, pour procurer aux jeunes  cjn 
rilles, après leurs études primaires 

ou secondaires; une, solide culture 
générale, — 


es 


On a déjà dépensé 180 mil- Mu 


lions pour la reconstruction 
de Reirns | 


q années, 


Un monüment original 


1e n : PTE Se 
Paris.—Piorre Giffard a vulgarisé 
sage de la bicyclette, 


1b de EF 


Reims, France.-Lu société coa- 
pérative de Reims tenait la semaine 
dernière.une grande assemblée sous: 
la présidence du marquis de Paoli. 
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“PARIS" 6 fév.: 12 mars; 
“RRANCE" 21 mai; 18 juin; 9 juillet 
NEW-YORK—HAVRE-—PARIS 
Sutfren 17 ian.:-97 fév; 13 mai 
Chicago 30 jan; 11 mars: 16 avril 
La Savoie fév, 2; mars, 29 
Rocbambenau 20 fév.: 22 mrs,; 19 avi, 
New-York—Vigo: (Esp.)—Bordeaux 
La Bourdonnais 22 jan, 4 mars. 15 avl 
Roussillon 6 ani; 25 mis ! 


2 "à 


‘ ) 
NOUVELLE ORLEANS — VIGO — |} 
= HAVRE ‘ - 


Niagara... us 6 avril, 8 juin 
De la Salle 7 Fév,; 7 mai 


1: x ‘ , 
Agents locaux à Prince-Albert 
Agent Général: A LABELLE 
348 rue Main Winnipeg; Man. 


en % 
SP TA LT SE BAR A 


Envoyez plan, photo, ou 
modèle de votre invention 


et vous saürez sans frais 
SERRES si vous pouvez avoir bre- 


vet. Liste d'inventions demandées 
par manufacturiers envoyée gratui- 1 $ 


€ 


J \ 


TERRES À VENDRE 


Le Touring 


été élevé par souscription, Bicye 


tes, automobilistes, touristes: ét 
venus en foule à lhauguration. 


Bonne Terre 


dans le distriei de Marcelin 


Bertrand ei 


faciles, 


mes très faciles, 


PAR 


Bourassa 


MARCELIN, SASK. ” 


S.0. 9-48-5-0.88— 160 acres—D0 avres de “assés:, K22.00; Lormes 


CPE 
NE. 10-46-6-0.38—-160 acres—110 acres de’ cassés: 85,500, ter. 
H y a de bons bâtiments sur le NE, de f0-46-5. 


SE. 10-46-6-0.38--160 acres._90 acres ‘de cassés: 83,900. Mon- 


t, on 
taht raisonnab 
tructions, 


N,0.-3-45-5-0.36—160 acres—100 acres de cassés: $4,000, 
. de constructions. 83.000 comptant; balance en 
Intérèt 6%. e sectic 
N.E.-26-45-5-0.3è—160 acres—90 acres de cassés: 83,500, 


2 paiements. 


«Très bonne terre, 


ic comptant, balance à termes faciles, Bonnes cons. 


Pas 


L'école est sur 1 même section, 
S500 


comptant, balance à termes faciles, (de 6 à 8 ans.) Toul en Hibour 


d'été. 


Peu, de construetions. lime ë 
N,E.-7-47-5—148:acres—90 acres de cassés: $40 de l'âcre. 


À 2 milles seulement de Pécole, 
Au- 


eune construction, $1,000 comptant, balance à! termes faciles. 


Terre toute labourable. . | 
tous deux 46-6—480 acres-1400 ancre: cassés. 


Æ!2 22 et NO 


99 


us 


\ 


Trèés-bonnes constructions. , 
O5 et SE, 98, le tout 46-6—480 acres—400 acres cassés, Pas 


de constructions, 


Section 27-46-6—-40$ acres—4090 


tructions. 


S.0.206-46-6—160 acres-< 


tions, 


acres cassés, Pas de cons- 


120 acres cassés. Bonnes construc-- 


Se 85-466 0,38—320 acû acres—250 acres cassés en juin 1998. 


N0.—36-46-6—160 a 


Lions, 


çres—120 acres cassés. Bonnes construc- 


A vendre au carreau où lout d'un blac où encore en plusiours 
plusicur. 


lis- 


aient 


Le 


défilé était pittoresque: on pouvait 
y voir lPabbé Gavois qui conduis 
rance én hominage lui a}son auto, la grand’'mère de toutes, 


ail 


SFR OS NES SAS PERL | 


ps MG a à 


RATS TPE ENTER 


TT — T et d'une manière ‘eficnce toutes Îes | : 
inre CNTYN PEN à, contributions soit en vivres soit en 

L E S N OÙ V ELL. E S | vêtements. Pr 

CHEZ NOUS ET AILLEURS 


tement" sur demande. 


The RAMSAY Co. Dept. K. No. 156 Section ris 550 de Pâcre pour 3 Section 35. $49 de l’âcre pour la 
Section 46. Paiement initial d'au moins 23% du prix d'achat, l« 

73 rue Bi awa, Ont. pement IRL Qau MOINS 2 * (achat, la 
273 rue Bank, Ottawa, Ont balance en termes facil. Toutes” ces terres sont excellentes et 


du Celd Lake, Alberta 


Fruite, apprétée, en boite de 


compta 


109 1bs. nél 19.00 
Poisson blanc, apprèté, eu boi- ncenin ne 
le de 100 Ibs. …... $ 8.00 NeLEsSAIres. 
Doré, rond, en boite de 100 
Hbs, nél $ 7,60 


Brochet rond, en boite de 100 
lbs. net, $-6.00 fance.. 
L'acheteur paye, le transport véndre, 
par’ fret ou messagerie, 


FAÏFES REMISE AVEC LA eo 
COMMANDE ‘ Ni 2- 


Berivez pour les quoitations, à 
. votre Station 


Z. À. LEFEBVRE 
COLD LAKE, ALBERTA 
Pionnier eolon pêcheur 


tant. la 


tions. 
village. t 


15 


constructions, 
termes raisonnables pour Ia balance.) | 
Fét. Ni 20-45-6213 neres—100 acreg cassés. 


SL 206 et ia balance en termes très 
N 05-16-7160 acres—50 dcres ce 


blocs au prix suivant: #40 de lâcre pour 
S36 de lâcre pour la Section 27 en enticr.. 


tout près du centre du district. 
S.0. 10-46-6--160 acres, 17 acres € 
ques constructions. Une aubaine à #2,000, 


1, balance à termes faciles. 


ÀX.0, 34 ci NO 26 de 45-5329 acres—160 acres,cassés. Bonnes 
demnie-svetion: 


565,009 pour la 


$6,000, Au moins 82,00 


nables pour ft balance. . 
OS E2845- IG acres—100 acres cassés. 
Dons S4,500, 


Le troupeau et les machine 


SE—-33-45-6—160 acres—50 acres cassés. $3,000, = 81,000 
complant, la balance à termes faciles, 
-8—320 acres.—80 acres cas: 


A4 
+0 


ture mixte, A deux milles de l'école. 


balance à termes faciles.) 


Nii—t-417-5—320 acres 70 acres cassés, : Bonnes construe- 
La demie seetioh idéale pour cullure mixte. A 8 milles du 


le Leask, S16 de l'acre avec 


81.509 comptant et termes raisonnables pour da ba- 


aciles. 


les Sections 23 ct 22, 
835 de l'âcre pour la 


assés ‘(labour d'été), Quel- 
- Paiement substanticel 


($3:000 comptant: 


Construetions 
D comptant, Termes conve- 
Bonnes eonstruc- 


ries agricoles, sont aussi à. 


PA 


Bonne terre pour eul- 
500,— (4500 à $1,000 .comp- 


ge 


te 


un: pDaicment comptant de 


ans d'expérience 


joyeuscment minuit: une étoile fila 
sa lumière d'or sur le blanc monus- 
tère du Précieux Sang enfoui dans 
un bouquet de platanes, comme une 
brebis endormie dans le gazon. 
Minuit! Et Pierre nétait pas en- 
core rentré, La foule passa sous les 
balcons de l'avenue. Elle crût per- 
dre la raison en entendant que lex- 


press  Paris-Lron-Méditerrannée — 
avait déraillé à Montélimar. Une 


dépêche nombrait sans Les nommer 
les morts, [es blessés, les mourants. 
Non jamais. elle n'aurait le courage 
de survivre à son bien-aime. 

Quelques jours après, oùf le lui rn- 
mena, affreusement mutilé et pâle 
conme un cadavre. Ce n'était plus 
qu'une loque humaine avec la jam- 
be et le bras droits amputés. LU faut 
renoncer à peindre la scène déchi- 
vante du retour. En cet instant su- 
préme ils crurent tous deux que Dien 
frappe en-plein bonheur au moment 
où on'sy atfend le moins. ‘ 

Qu'allaient-ils devenir tous deux? 
Lui, infirme, elle, sans instruction 
ni métier? Cependant, rentrant ses 
larmes, la petite épouse se montra 
héroïque.de dévouement et de gaîté 
pendant toute lt convalescence qui 
se fit lente, 

€onmime par dérision la nature s'é- 
banouissait dans toute sa splendeur, 
Ces jours d'autonine formaient com- 
me un printem 
spiritualise pour inieux aftendrir. 
Assis, devant la fenêtre ouverte, 
päle de ses bandelettes blanches, 
Pierre écoutuit, les trilles des fau- 
vettes déchirés par les cris des en- 
fants jouant à l'aqueduc de l'Avre, 
Pauvre Juliette, éfle ne savait qu'in- 
venter pour charmer les longues heu- 
res du cher mutilé. Elle avait eme 
prunté, acheté même des journaux 
illustrés et sur la table de Pierre 
fleurissait une grosse touffe de ver- 
veines, sa fleur de prédilection. 

Hs seutirent combien l'étreinte de 
ce malheur avait resserré leurs 
coeurs. N'est-ce pas aux heures tra- 
giques de la vice que s'éprouve l'a- 
our Aujourdhui, c'était la gêne 
affreuse qu'elle s'efforçait de cacher. 
Héroïque femme, elle se privait de 
viande pour procurer à son cher 
souffrant, du tabac et des cigarettes, 
IL ignorait la chose, ‘Mais elle était 
récompensée par la divine douceur 
de son sacrifice, De jour en jour, 
che sentait sa vie morale monter 
vers les sommets de Pabnégation.' La 
iuiscre arriva. Msrette fut privée de 
lait, mais la pauvre -bête mème sem- 
blait accepter sans se plaindre dé 
cette privation. Trop fière pour im: 
plorer du secours, madame Hé- 
brant parvint À être nommée chef 
d'atelier dans une maison de brode- 
rie de luxe, rue de la Marquise de 
Sévigné à Paris. .- : 7 .. 

Ce fut une ressource précieuse: 
cependant je contact avec ln troupe 
lérère ct moqueuse des “midinettes” 

de ‘jalousie “La Vallière” 


l'appelant 
G& la “Pompadour”, lui devint in- 


| 


# # . Fr , ? 4 5 A Ü fr D HA » ë LI << 4 
es députés, les conseillers généraux, 1 l'expérience arquise au cours de 
iles conseillers d'arrondissement etrleurs voyages aux Etats-Unis pour 


truetions, 
N.0. 


14—19-45-7—160 , acres—8t) 


ussés, ‘Très bonnes cons- 


Une bonne 
aeccompte 


acres cassés, 


S2.880 nvec, un. petit 


ps de rêve où tout sc! M Marraud, ministre de 


Î 


| 


se 


tst celle de M, Poincaré, qui à été 
réélu au Sénat presqu'à l'unanimité, 
7)4 voix sur S10. 

Trois sièges remportés par l'ex- 
trême gauche auraient pu indiquer 
un léger mouvement vers la gau- 
che sans J'écrasante défaite que le 
parti u subie dans les départements 
du Nord et de la Loire, sur lesquels 
if Fondlait toutes ses espérances. 

Cinq sénateurs de l'union républi- 
caine élns dans la Moselle, le géné 
ral Hirsehauer en tête, ont envoyé 
un télégranme collectif à M. Poin- 
caré pour Fl'assurer de Jeur “appui 
énergique dans lintérèt de la Fran- 
ce ct de F1 république.” 

La droite covservatrice ‘a balayé 
Îles départéments de la Loire-Intfé- 
ricure et de Plle-et-Vilaine. 
| Les départements du Lot et du 
Loiret ont réélu tous les sénateurs 
j sortant de charge. Ces six siéges 
Î 


Lis délégués des conseils munici-idoter leurs futurs immeubles de 
Daux. 


vont à des radicanx et à des radi- 


{poursuivit fes négociations prélimi- 
naires avec les soviels en 1923, et 
M. Loubet, fils de l'ancien prési- 
desut, ont élé élus dans 16 Lot. 
Parmi les autres élus sé trouvent 
l'intérieur 
dans le cabinet Briand, l'ancien mi- 
nistre Lebrun, lPancien ministre 
Victor Bérard, Alphonse Rio, sous- 
crétaire de la marine marchande, 
autrefois député, les frères D, et J, 
Delahaye, tous deux royalistes. 


Parmi les défaits on compte M. 
Bivet, vice-président du Sénat et ra- 


L'elcetion qui a le plus intéressé 


, caux-socialistes. M. de Monzie, qui 


| 
| 


? 


Trembl 


| 
| 


4 


Jes-villes, parmi les classes ouvriè- 
tres et moyennes, que le manque 
tout le confort exigé par les vova- dr nourriture est Te plus prononcé. : 
sœurs de ce côté de l'Atlantique, | Vinet millions d'Allemonds sont 
lorsqu'ils sont en randonnée sur le,Mmenacés de mourir de faim, à 
continent européen, Î moins qu'on ne leur vienne au sc- 
à: cours promptement, u 
T° | L'hiver na ajouté à fa misère du 
ements de terre en peune allemand L'an dernier il 
Italie a été impossible, à cause de la ra- 
Didetépréciation du mark. d'ache- 
TT iter des vètements convenables, Des 
Rome.—;La terre tremble, en Ita {médecins compélents ont déjà pré. 
ilie, avec une fréquence inactoutu-!dit l'approche de la peste. À moins 
ruée, depuis quelque temps. Enlaw’on ne prenne immédiatements 
+8 heures, Pon à enrégistré jusqu'à jdes inesuros pour procurer an peu- 
quinze secousses, pie afflemand du charbon et des vè- 
——— tements chauds, / 
me me in en, 
Belle charité des bouchers de 
Berlin 


Chef d'état-major général 


| Paris.—Le général M, E. Debeney 
a été nommé chef de PEtat-major 
lsénéral francais, en remplacement 
du major général Buat, décédé le 
mois dernier. ‘ 


5 Burlin.—Les bouchers de Berlin 
ont accepté de prendre soin de 400 
personnes pauvres pendant la sai- 


2: son d'hiver. Hs s'engagent à les lo- 


.* 


On lui rend ses décorations |“ ©! à les nourrir. 
militaires Nouveau chef du centre alle- 


mand 


Londres.—Un caporal de l'armée 
anglaise avail refusé, en sa qualité 
ds catholique, de parader à un ser- 
vice religieux anglican. H fut con- 
damné à 56 jours de prison et à 11 
perte des galons qu'il avait gagnés 
pendant la guerre. 

Là punition a été enlevée par le 
conseil de’guerre, mais la condani- 
nation a été iaintenue, parce qu'un 
point de vue officiel il n°v a point 
de conviction religieuse qui puisse 


Berlin. L'ancien chancelier Feh-. 
renbuckh à été élu président du par- 
ti du centre “parti catholique alle- 
mand” en remplacement du Dr 
Marx, devenu chanceliër d’Empire, 


Le Rhin déborde 
Paris. Les aus du Rhin, com- 
me celles de la Seine et de la Mar- 


graineri 


SE. 
: ANNONCEURS DU : 
ANNONCEURS 


# 


SIDERABLES ET RAPIDES, 


Notre 


Capital de $150,000. 


que 75,000 actions dont le montant servi 


La Compagnie Provinciale de Gaz 


L’'Huile 


fortune, Gagner dans lhuile est généres 


Voulez-vous faire le meill. 
L placer 


UN PLACEMENT À LA FOIS SUR ET PROMETTEUR DE 
QUE S'ACCROITRE 
POUR PLUSIEURS ANNEES  ‘ PE 


Le champ Many Island Lake Gas and Oil 
Ltée, se prépare à pénétrer dons le champ avec un outillage moderne complet. 
autres bâtiments nécessaires aux équipes de. travail sont déjà construits, ‘ LL 

“apital se chiffre sculement à 8150,000, divisé en 150,000 actions 


"Government Board, La Compagnie Assiniboia Trust, Ltée, 
tionnaires ct dispose de tout:l'argent provenant de, la vente du capital-actions, : 

“offre à l’homme de ressources modeste l'un des moyens de profiter de la richesse de t 
terre el de faire une fortune, Les ressources de la 
de pauvres, et aujourd’hui en dehors: des champs d'huiles il y 
lement Suffisant pour un ‘homme d’ambition raisonnable. 
est maintenant récolté en grande quantité sur notre champ:#Ce gaz est le gaz humide 


c—#2,300. complant, où 


comptant et la balance à termes faciles, 


M —I8-46-5—160  acres—85 


n 
c 


comptant, Bonnes constructions, , Doit une hypothèque de %2,100, 
4 a sur tous ces terrains abondance de bônne eau. 


; 


EU 


QUI NE FERONT 


d'une valeur au pair de $1.09 chacune, ‘ Nous 
ra aux dépenses de creusa . 
‘crenscrons sur-un Site silué sur nos 2075 acres et clioisi par M. S, KE, Slipper, géologiste; ce site se 
trouve situé dans la sous-division 13 de la section 12, tp. 14, rang 30, à l’ouest du 3è méridien. 
ñ * a + . + , ? . , + Ê FI 
Ce champ,est considéré par les experts comme étant Ie centre d’un bassin considérable d’une très 
grande richesse connu sous Ie nom “Many Island Lake Siructure,” situc 
l'est de Medecine Hat, Alta, et à l’ouest de Maple Creck, Sask., et.est sectionné par le 48 méridien, 
/ À par re 

est une Compagnie organisée en 


He 


et d'Huile Ltée 


,, confort 
agif comme 


a peu d 


ent désirable ? 


aùce temps-ci une bonne apparence exception- 
nelle, La Compagirie Piovinciate de Gaz et Huile, 


Ce bassin se trouve situé 4 


vature ont déjà enrichi des milliers 


icres cassés,  $5,000—$1,000 


PROFITS CON- 


4 


Les cambuses et 


maintenant 
Nous 


is moffrons 
t frais d'opérations. 


nité- avec les lois du Local 
dépositaire public des ac- 


e chance de parvenir à la 


dexeuser un soldat du refus d'obé- 


ne, sont sorties de leur lit et me- 


| Le Gaz 


et coutient un très fort percentage de #azoline de premiére qualité. Selon les statisti- 


dical; le sénateur de Lamarzelle, qui 


ise distingua dépuis de longues an- 


inées par sa croisade contre l’imino- | 


‘alité dans la littérature et le théà- 
tre; M. Lafferre, ministre dans. le 
cabinet Clemenceau et l’un des. pi- 
lièrs: de La franc-maçonnerie en 
France, qui abandonna la lutte dans 
PHéraut, 

Le résultat final pour les 115 siè- 
ges, sauf celui de Hi Martinique, est 
conme suit: , 

Partis de la droite, 17: union ré- 
publicaine, 16; groupe des républi- 
*ains dela gauche, 23; radicaux- 
socialistes et radicaux, 53: socialis- 
tes républicains,: 4: socialistes uni- 
fiës2, : 

ñ 


+: | > 
Un raz de marée à Biarritz 


-Barriitz, France, —-Un raz de 
uiarée a brisé: les amarres d’une 
douzaine de batenÿx ‘pêcheurs et 
les à jetés à la côte, IH a aussi ba- 
layé une partie du parapet de la cé- 


lèbre promenade et transporté. des 


bancs de sable. jusqu'a 100 verges. 
sur Ja plage habitée, : 
‘ia Baie de Biscaye. a. 
été baläyée ‘par la mer. : 


' 


également 


, 


issance à un officier supérieur. nacent surtout dans la. région de 


1%: _ /{ Mosel, de causer ‘des dommages 
.… , considérables, 
‘Comment est mort Maurice ù #: _ 
. « LS ‘ Li “ Fr : Li " 
Barrès ‘ Toujours la persécution en . 
‘ Russie 


“- Quelqu'un, ces jours-ci, a cité, sur 
les sentiments religieux de Barrès, 
une lettre écrite de Charmes, le 24 
octobre dernier, par. l’hoïume qui 
vient de mourir, à an journaliste qui 
Favait montré renanien, On'y lil 
entre autres choses, ceci: “Le chris- 
tianisme a fourni à lOccident ln 
plus belle et la plus saine des formu- 
les ‘pour quelque chose d’éternel 


» 


Paris.Üne dépêche de Varsovie, 
rapporte que les Sovicts ont rallu- 
mé da persécution religieuse, en 
particulier contre les catholiques: 
Mgr Orlik a été jeté en prison, 


HORS 


l 
| 
| 

Ik 


Le contre-amiral Hautefeuille Ed 


es 


‘deux produits. 
Dès maintenant. 
saires scr'ot 


agents ct officiers, 
_ Compagne Pr 


Bureau chef: 


ques un profit de près de $18,5006 peut provenir de Pextraction de la gazoline de notre gaz humide 
fixant à 15.sous seulement le prix de la gazoline. ] 
être’ obtenu chaque mois de l'extraction du noir de carbone, Le même gaz fournit à la fois ces 


Un profit aditionne 


N'hésitez pas, agissez promptement. Découpez le coupon si-dessous et maliez- 

le nous avec .vatte sonscription aujourd'hüi, 

t donnés avec plaisir sur demande: par le bureau-chef de 1 
\ n 


Tous 


\ 


ovinciale dé” Gaz et d’Huil 
OVIDE F. MORENCY, : 


L-de $5,000:à $10,000 peut 


les renseignements nêces- 
a compagnie ou par SC$ 


e Limitée 


\ 


n- 


au’ y a dans nos êtres et qui peut 
devenir une- force  féconde aussi 


Georges PELLETIER, 
[1 7 du Devoir” 


ere : ne os me 


Paris. — Ie contre-amiral_Haute- 


à lPâge de soixante-douze ans, était 


te distinction. 
aspirant, il avait, sons Francis Gar- 
nier, au*“TFonkin, gagné la croix de la 
Légion d'honñeur. Don 
… En 1914, le contre-amiral Haute- 
feuille : aufai voulu reprendre du 
service, Ses instances ne furent pas 
acceptées, “À 

“C'était ‘un homme dé cœur, un 
‘ami sûr'et dévoué, un:beau type de 
marin français, -: he 


+ 


* 


\d 


feuille, qui vienf de mourir à Paris!e 


un marin de grand mérite et de hau- 
Dès 1873. tout jeune 


17 1 % Onzième Avenue | 
Régina, Sask.. 


FH. L'ACTION 


ë 
Es. 


a 
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SEE DA Len er re 


Rés 


Ci-inelus 8... 


mps, 


# 


actions du capital de dé 


acquérir’ da 


b 


DRE REEEEEERERET CET EEE LL LL 


PROPTELTEE CELLES SSSS 


ns 


qne belle page d’ 


istoire catholique 


mena eLERNIUNERUER 
em + ne € 


Réponse du Pape au discours du roi d’Espagne 


FT MIEUX QUE SES PAROLES... 


Soyez Je hienvènu, auguste et très 

per Fils. 1 nous est bien. agréa- 
Ep bien doux de vous adresser 
Me 4 en cette ville le Rome où 
one eucore l'écho des solenni- 
Fe par lesquelles nous ‘avons ,ho- 
ee Les centenaires, de ces grands 
pommes qui sont vôtres, et qui-s'ap- 
pellent Ignuee «de: Loyola, François 
Xavier, Thérese de Jésis…. grands 
noms qui suifiraient à honorer un 
and peuple. Pour, NOUS AUSSI, 
augusté et très cher:fils, cette heure 
étise un de” Nos plus vifs désirs 
+ elle NOUS apporte une Joie pro- 
fonde, - 

Notre joie se double quand nous 

soyons à vos COS, CN saluant et en 
pénissant Avec VOUS votre auguste 
conrpasne la gracieuse reine à Î4- 
quelle Notre rose d'or, commic Vo- 
fre majesté à voulu aimablement le 


rappoler, 


pu 


LE RAPPEL D'UNE CERE- 
MONTE GRANDIOSE 


, C'est pour ce motif précisément, 
c’est parce que nous sentions qu'au- 
cune parole ne pouvait suflire que 
Nous vous avons donné tout de 
suite Puniqhe réponse qui devait et 
qui doit tout vous dire: l'embrasse- 
ment paternel. 

Ent vous el avec vous, Nous avons 
voulu embrasser tous ceux qui vous 
sont le plus chers, et tout voire peu- 
ple, 

Quand  lembrassement  rappro- 
chail nos coeurs, Nous avons sen- 
ti que dans votre coeur était votre 
peuple, comme if Y était, au jour 
encore”"écent si pieusement rappe- 
lé par vous, où vous l'avez offert et 
consacré au Coeur divig du Roi 


avait précisenient témoi- des rois! geste immortel de vraic 


ne Je spéciale. bicnvcillance qué et de toute souveraine chevalerie, 


Notre epeul paternel lui réserve, 
ou'avec des sentiments ct des ac- 

cents dignes de voire grand et saint 

prédécesseur, Ferdinand le ‘Ca 


fholique”, Vous Vous glorifiez, de 
ce litre très glorieux, en effet, et 


que Vous VOUS disiez fier d'être le 
ouverain d'un peuple qui ne le cè- 
de à aurun auire—-Hour son aita- 
chement à la foi catholique et au 
Gyint-Siège: qu'avee voire peuple 
vous vous offriez avec la foi et 
l'ardeur de croisés authentiques 
pour la sainte cause de Dieu et de 
on Eglise, Tout cela nous cause 
une émotion profonde, joyeuse, | 
consotante, 


L'ESPAGNE, PEUPLE: DE. HEROS 


Vous ne pouvons tarder un seul 
instant à vous dire et à vous ré- 
; -ù : 
pondre que Nous ne Nous glori- 
fions pas nioins et: que Nous n’é- 
prouvons pas UNE moindre fierté — 
une paternelle fierté —de compter 
dans l'hnmense famille _qe, ‘«lans 
W'secret dessein de sa miséricorde, 
jn bonté de Dieu à daigné confier | 
à Notre coeur et à Nos sollicitudes, 
de compter, disons-Nous, un snouve- 
rain Si noble chevalier de Dicu et 
el de son Égise, un peuple si cons- 
tumment, bien mieux, si héraïque- 
ment fidèle. ee 
L'héroïsme de race, que ce peuple | 
avait déjà déployé aux jours de Vi- 
vint, de Namauce cet de Sagunle, 
il l'a renouvelé el consacré dans le 
ang de Fructuose, ct de Pacien, 
d'Hérménègile, d'Euloge, d'Alvare, 
de tant autres glorieux mar- 
es de La foi catholique. Et pa- 
reillement, plus tard, dans les sain- | 
les batailles de In  resonquête, el 
puis le nouveau sur VPElbe et à 
Lépante, et aussi dans la merveil- 
leuse épopée de des navigations qui 
auvraieut de sivvastes champs aux 
pacifiques ét bienfaisantes conqui- 
les de la foi catholigie dans le 
Nauvém: Monde et en fant-xdle par- 
dis de Fancien, ‘ 


PEUPLE DE SAINTS ET 
DE SAVANTS | 


C'est au milieu de cg peuple aus- 
une ‘si grande splendeur de 
chrélienne * sunteté,. d'art ct de 
seine a été allumée pur Damase 
a Prudence, Facond et Hdephonse, 
lidore et Léandre, puis Thérèse 
le Jésus et Ignace de Losola, Fran- 
enis Navier & Jean de Fa Crais ct 
Pierre d'Alcantara, et d’aiftres sans 
agmbre, ane vraie foule de. géants 
de l'esprit, tandis qu'Alcula ct Sala- | 
manque versaient à flots Bt lumière 
de la svience, | 


PEUPLE ANIME DE DIEU ET DE, 
MARIE DES LE DEBUT DES 
AGES CHRETIENS 


Si tragmentaire ct si” rapide | 
qu'aif été cette vocation de pareil ; 
les masnificences, elle nous fait | 
mieux comprendre | comment ti | 
pourquoi La Reine 'du eiel.vous à 
lojours prodigué des sourires Cl 
des faveurs si privilégiées et si en- 
vinbles, à Saragosse et à Monserral, 
comment et pourquoi là vénérable 
audition vous mel en si étroits ct 
Si glorieux rapports avec, Papôtre 
tint Jacques; comment et: ’ 
quoi une page  divinement inspi- 
rée nous révèle Pardent désir qu'a 
vail eu de vous visiter lPapôtre des 
nations, désir qui, deux fois a 
moins, faisait monter de son coeur 
à ses dévres le beñu nom d’Espa- 
gene, et dont te _pape Clément er 
nous assure qu'il à été réalisés et, 
l'autre part, qu'Innocent ter. Nour 
alteste avec le plus grand soin que, 
pour fonder vôs premières églises, 
le prince des apôtres dui-même et 
premier Vicaire du Christ vous 
avait onvové de ceite ville de Rome 
ses missionnaires, Lo 


lt 
LES PAROLES DU.PERE. 


Cest vous dire, auguste ct très 
cher Fils, avec quelle complaisant- 
ce de coeur Nous ous avons suivi, 
lndis que d'un vol sublime et en- 
lhoubinste vous faisiez une rap 
de 6t étincelante. revue des gloires 
catholiques et patriotiques tout en- 
semble de votre très-hoble peuple, 
de votre. .—disans'hnieux et ‘plus 
explicitement—dé, vôtre, fidèle, ma- 
Hilique Espagné, 25 5 7 

C'est vous dire encore, - auguste 


et très cher Fils, avec quelle’ cor: 


dialilé Nous aspirôns. à voir, Si 
cest possible, satisfaits tous; vos. dé- 
sirs—chose evirémement difficile 


"icibas,-.et de. pouvoir Noûs-même 


Veantribuer par Notre coopération : 
Nous remercions: 
loue aconsion qu'il, voudre 


ser, 


. Cest vous dife: mais il faut 
se borner; aucune parole ne sat- 
"ait exprimer tout ce qu'éveille vô- 
tre présence à - Notre esprit et_à 


nine : à 
Not e coeër, votre parole chaude 
‘ ailée, ni la vision superbe qne 
une et Pautre font surgir devant 


natr ©  esprit-cellekde tout un 
sand el'très noble neunie .et. dé 
Oute sa magnitique hisioire. . 


ÿ 
Ë 


\Le jeune homm 
ue). de caractère 
“Qu'est-ce que c'est 


Juniquement mise au service du vrai 


ot ro 


À Dicu, ‘comme 
d'une très particulière. faveur, de 
qu | - Nous |” 
offrir avec Ja possibitité de l'ütili- 


digne de lhistoire du peuple hi- 
dalgo, ;chevaleresque paf: excellen- 
cc. { 

Vous. direz à voire peuple que, 
dans ce divin Coeur où vous Pavez 
placé, Nous le retrouvons & le re: 
trouverons ‘chaque jour dans Nos 
coHoques quotidiens avec Xotrer 
Seigneur a très suint sacrement: 
vous direz aussi à Votre peuple que 
pour lui comme pour son roi el à 
la royale famille, Nous demandons 
à ce Coeur qui est da vie et la pal- 
pitation de Funivers, Nous deman- 
dens toute grâce sel tout don de 
paix et d'unité, de prospérité et de 
gloire. ° 
i Et s'il se trouve l-bas ‘aussi, un 
certain nombre de Nos fils.—bien 
à plaindre mais foniours nimés.— 
qui ne veulent pas s'approcher du 
Coeur divin, dites-leûr que Nous ne 
les excluons pas, pour autant, de 
Nos prières et de Nos bénédictions, 
mais. que, justement pour ce motif, 
Nous taurnons vers oux avee Île 
plus vif sentiment de paternelle 
piété, Notre pensée et Notre coeur, 
comine le Pasteur divin les tournait 
vers sos hrebis lointaines. en sou- 
pirant à Pupité du troupeau, 


SOUHAITS ET BENEDICTIONS 


Paix et unité, prospérilé cl.gloi- 
re: aueun, de ces dons.-—Nous en 
avons au cocur lassuré présage,— 
ne fera défaut à votre peuple, si, 
sous votre conduite, ct sur vos ex- 
amples. il reste ct progresse sans 
cesse sur la voie lracéc par ses pè- 
res el semée, avec tant de splen- 
deur, d'exemples à imiter,—si, 14 
loi el la piété des pères renaissant 
toujours dans les fils, Notre sainte 
religion ‘vatholique. seule. expres- 
sion complète du éhristianisme et 
de toutes ses énergies salutaires, 
peut continuer, dans les lois et 
dans les écoles; et par ces voies, — 
les seules vraies et conduisant au 
but..dans La sociéié et dans la ï 

| 
| 
Î 


mille, dans la vie publique et dans 
la vie privée, à exercer ss salutai- 
reè effets de sainteté et de vraie ci- 


| vilisation, de sciece et d'art, de con- 


corde des esprits el des coeurs, 

Sur ces voies-là, vous Nous lrou- 
vérez toujours prêts à la coopéra- 
tion; et, au besoin, prêts à vous ai- 
der, Nous et Nos-vénérables Frè- 
res de l'épiscopat espagnol, gloire 
de PEglise eutholique, et, avec l'é- 
piscopat, sous sa conduile el Sr dis- 
cipline, ce clergé sécuhier et régu- 
lier, qui a déjà écrit de saintes” Cl 
si belles pages de charité et de 
scieñce, d'apostolat et de pairio- 


tisnte. , Si AC 
Et maintenant que Notre béné- 
diction descende ‘comme vous Île 


désirez et le demandez, sur vous ct 
sur la gracieuse ‘reine; qu'elle des- 
cende sur vas fils, sunour ct esne- 
rance de PEspagne, ect sur votre 
auguste mère: qu'elle descende sur 
les magistrats et sur la valoeureuse 
armée, sur lc peuple espagnol tout 
entier, qu'elle descende sur l'Espa- 
gne toute entière ct qu'elle x de- 
meure à jamais. 


c'est qu'avoir, du 
caractère? C'est avoir une fermeté 
jet,du bien, C'est le ‘non passu- 
lmus” dans le devoir et la vérité. 
| C'est Le “plutôt obéir à Dieu qu'aux 
hommes.” Le jeune homme de ca- 
ractère est résolu pour entrepren- 
dre et fort pour résister, HS 

Ce qui nous manque IQ. plie CC 
sont, des honinies instruits, possé- 
dant. une solide instruction classi- 
que ‘faisant honneur à la race-ct 
pouvant la diriger. . 

C’est dans ce collège catholique ct 
français de. Gravelbourg que nous 
formons ces chefs dont nous avons 
bésoin partout, niais surtout dans 
l'Ouest Canadien. | . 

, Voilà pourquoi nous vous disons, 
vous jeunes gens, devenez au col- 
lège des hommes vertueux, des hom- 
nes instruits, des hommes de ca- 
raetére. Soyez bien convaincus que 
pour endiguer les flots envahissants 
de l'erreur, .démasquer les l'uses ct 
les pièges de l'ennemi et donner un 
appui cfficace aux défenseurs de 1a 
vérité catholique, il nous faut au- 
tre chose-que des viveurs, des jouis- 


qu'a fréquenter les 


phème le saint nom 
Très Sainte Vierge 
est 
sorte de langage malhonnête. 


et ‘où la vertu 


âmes généreuses. et grandes, 


de tous les sacrifices. 
*. Ce qu'il nous fant ce 


À 


seurs qui ne pensent qu'à s'amuser, 
théâtres, les sal- | 
les ide vues, les mauvaises danses £trles pécheurs, 
les salles de, billards où lon blas-i vous: pourrez 
de Dieu, de a 


“souillée et méprisée par toute 


L nous faut autre chose que des 


giroucttes - tournant au moindre 
b ï $ 4e sont des 
vent, Ce qu’il nous faut ce S 


des 
coeurs ardents prêts à tous les com- 
bats; des volontés de fer capables 
sont des jeu- 
nes gens intelligents, actifs, capa- 
bles d'entreprendre de grandes cho- 


Lons cette maison bénie qu'est le 


ne ee me due sem mn 


EE 
collège de Gravelbourg, que nos 
jeunes gons iront acquérir et pro- 
téter leur vertu, C'est dans cette 
maison bônie qu'ils iront puiser_tes 
sciences solides qui feront deux 
des jeunes gens vertueux, des jeu- 
nes gens instruits, des jeunes gens 
de coeur et de bonne volonté, 
| Oui, si la jeunesse qui se lève au- 
jourd'hui sait être veriueuse, stu- 
dieuse et vailiante, elle détournera 
de notre pays les terribles catastro- 
phes qui le menacent et nous ver- 
rons avec joie, nous en avons Pes- 
poir, triampher la justice et la vé- 
rite, | 

Le jeune homme de: caractère sait 
prendre une décision, IL fait tout 
pour connaitre son devoir. S'il ne 
le voit parfaitement, il s'adresse à 
des personnes éclairées et dès qu'il 
est convaincu que le devoir Pap- 
pelle, il y va résolument, S'il s'agit 
de décider de sa vocation, il prètera 
une orcille attentive à la voix de 
Dieu qui parle à son coeur. Îl con- 
sulte les représentants de Dieu sur 
Ja terre, il étudie ses goûts, ses ap- 
litudes, et après avoir ‘bien réfléchi 
il se détermine à embrasser telle 
arrière, Alors ni les larmes de ses 
parents, ni les nombreuses ‘difficul- 
tés qu'il rencontrera sur la route 
ne l'arréteront, 

Ce qui manque souvent au jeune 
homme cest une direction sûre et 


éclairée, donnée par l'hommetde 
Dieu, TI faut voir dans le prêtre un 


indispensable et providentiel agent 
de formation intellectuelle et mora- 
le; ct loin de le considérer comme 
un étranger, nous devons chercher 
à entrer dans son intimité ct deve- 
nir son ami. Îl arrive que durant 
leur premiére jeunesse des jcunes 
gens vont volontiers au prêtre, com- 
ie fa fleur au matin se tourne vers 
le soleil pour en recevoir les cares- 
ses, muis peu à peu cette intimité 
cesse, On semble trouver dans le 
prêtre non ‘plus un ami, mais un 
juge sévère, C'est à Yheure qu'ils 
auraient Je plus besoin de ses :con- 
scils, qu'ils s'en éloignent, Dans 
une question qui intéresse l'avenir, 
la conscience d'un jeunc homme, le: 
prêtre à le droit et mème le devoir 
de,ramenct le jeunc'homime dans 1e 
‘chemin du devoir, de lüi interdire 
d'une façon absolue telle occasion, 
d'imposer tel remède pour le plus 
grand bien de son âme, - 


Certains jeunes gens se méfient du 
prêtre encore sous prétexte que ses: 
vues personnelles, ses intérêts l’in- 
clinent à diviger un jeune homme 
dans telle voie plutôt que dans une 
autre, Argument misérable qui suÿ- 
pose le prêtre dépourvu de tout bon 
sens. Croyez-vous que dans unc 
affaire aussi grave, 1 se lagera 
guider par des vues humaines; en 
jouant ainsi avec le salut éternel 
d'une âme, il exposcrait la sienne à 
la damnation éternelle. ‘ 

Non seulement, jeunes gens, le 
prêtre vous éclaire sur le but de vo- 
tre vie, mais il vous aide à l’attein- 


dre. Le prètre suscite en vous de 
généreux enthousiasmes, il vous 


fait tirer le meilleur parti de vos 
dents ot de vos aptitudes, il vous 
fail aimer Le devoir., I éveille en 
vous le.sens profond de la respon- 
sabilité ot il fera de vous un jeune 
homme de eanscicnce, 

Le prêtre vous détourne des crén- 
tures en vous faisant aimer Dicu, 
il vous arrachera aux séductions du 
monde en vous disant de regarder 
l'éternité, le ciél Ces entretiens 
tiendront votre âme en haut, vous 
sottirez meilleur, plus courageux 
pour soutenir les bons combals con- 
tré Les ennemis de votre âme. 
Éclairés par les enseignements, du 
prêtre, vous marcherez d'un pas Sûr 
vers a perfection personnelle, 
Quand on est faible, on. sent au fond 
de son coeur, le besoin d'un être 
fott qui vous sauve. 

Une âme qui souffre u besoin d'un 
raÿon-d'en haut qui léhcourage, lui 
montre le chemin, d'un bras ten- 
dre qui la relève. Lorsque vous 
vonnaîitrez les angoisses du doute et 
de la tentation que réveilleront en 
vons les passions, que vous ressenti- 
rez des impressions étranges qui 
alarment votre conscience, que faire 
uors? Allez à celui qti peut être 
votre soutien, au prêtre, De grâce 


Liessayez pas de résoudre seul ces 


problèmes en vous livrant à des re- 
cherches curieuses et imalsaines. 
Surtout n'en demandez pas la soli- 
tion à ceux qui n’ont pas mission 
pour vous enseigner, qui pourraient 
profiter de votrc-ignorance pour 
vous pervertir. . 1 

Au cours de vos dectures, de vos 
conversations, des doutes contre la 
foi s'élèvent, eh bien!"recourez aux 
Jumières du prêtre, il sera’ pour 
vous aider, il vous montrera com- 
ment on peut tirer pakti de cette 
Éprepxe perinise par Diéu pour vo: 
ire bien, : 

Le prêtre vous dira que loin de 
vous décourager si les tentations se 
multiplicnt et deviennent plus vio- 
lentes, vous - devez en remercier 
Dieu, non seulement parce que il 
ÿous donne Poccasion d'acquérir de 
précieux mérites mais parce qu’il 
vous met entre les mains une arme 
puissante de perfection morale. La 
tentation grandit la vertu quelque 
fois jusqu'à Phéroïsme. C’est une 
loi que iont en ce monde.se déve- 
Jloppe et s’accroit par. l'exercice de 
la lutte La vertu, Phabitude de 
faire ie bien ne s'acquiérent qu'au 
prix de nos sueurs et du sang de 
notre àme. 

En vous aidant à vaincre le mal, 
le prètre vous rendra forts pour les 
combats de lavenir, en vois.mon- 
trant. dans la tentation d'utiles, et 
nécessaires remèdes’ contre, la pré- 
somntion et l’orgueil; il vous appren- 
dra le secret de la pérfcetion, à être 
plus bumbles, plus charitables pour 
au nombre desquels 
être demain, Si un 
jour vous cédiéz à la tentation, ne 
vous découragez pas, ne vous trôu- 
blez pas, restéz calmes, mais n'en 
gardez pas le secret seuls. 
rez aussitôt au prêtre, Il vous ac: 


vous ouvrira son coeur et de:ses 
lévres ‘tomberont des ‘paroles de 
pudon et de réconfort. , Il versera 
le sang de Jésns-Christ qui cicatri- 


ché, 


ERUCE , ; i sent. ne représente-t-i] pas |: 
ses qui méritent lhonneur devant !indulgc ne, rep [. 
lieu” ct devant les hommes. C’est le Dieu des imiséricordes infinies, 


N'est-il pas homme comme vois? 


(EME SOUFFRANTE 


Recour- 


encïllera avec d'autant. plus de bon- | 
té, que vous êtes malheureux, Il 


sera les blessures faites par le né: 


Comment pourrait-il ne-pas être 


9" 


MOIS 


Faible et nerveuse. Bien por: 
tante, grâce au Composé | 
Végétal de Lydia E, 
Pinkham. 


Webbwood, Ont.—"J'étais dans”un 
état très affaibli, épuisée et ner- 
veuse, toujours fatiguée depuis mon 
lever jusqu’à mon coucher, Le som- 
meil ne me reposait pas du tout, 
Ma soeur me recommanda le Com- 
posé Végétal de Lydia EE, Pinkham, 
et j'ai suivi son conseil. Je me suis 
séntie .plus forte eu très peu de 
temps, més.maux de tête cessèrent, 


me de cultivateur et obligée de. fai- 
re beaucoup de choses en dehors, 
tel que le trayage, le soin des vo- 
lailles, et autres, de recémmande 
le Composé “Végétal à toutes celles 
qui souffrent comme moi.”—Mme 
Louis F. Elsasser, Hillerest Farm, 
Webbwood, Or. 


Une autre femme y trouve du 
à soulagement, 


Port Huron, Mich.—"J'ai souffert 
deux ans de douleurs au côté, et 
si je travaillais fort, j'étais nerveu- 
se et tout aussi fatiguée le matin 
qu'avant de me coucher. J'étais en- 
dormie tout le jour et incapable de 
fairé quei que ce soit, et si nerveuse 
que je xongeais mes ongles, Une 
amie me parla du Composé Végétal 
de Lydia E: Pinkham, et il m'a si 
bien soulagée que bientôt j'étais 
bieu portante.” — Mie Charles Bees 
der, 1910 Eik St. Port Huron. 


Em apes=requaprnnmmmmpus à 


een EE 


Vos faiblesses” ne létonnent pas. 
Dans «vos épreuves et vos chiites, ni 
reconnaîtra peut-être les sicnnes, 
J compatira à vos misères. U se 
diva comme son Divin Maitre, rien 
west meilleur à l'âme que de faire 
une âme moins triste. Quand vous 
allez trouver votre directeur, le 
vrêtre, Ô mes chers jeunes gens, Où- 
vrez-vous à lui avec confiance Cl 
simplicité en lui révélant le passé, 
le présent et les choses futures qui 
vous inquiétent, Que vatre loyauté 
lui permette d'user avec vous de la 
plus grande franchise, 0 soyez toit- 
jours francs, loyaux el délicats en- 
vers le prêtre, Dieu sait combien, 
mes chers amis, de prêtre. désire 
vous sauver, combien tous Scs el- 


forts tendent à vous ouvrir les veux 
du côté de Jésus-Christ. 
Oui, vous irez au prêtre avec 


franchise et aussr souvent que vous 
en aurez besoin, Vous  objccterez 
peut-êtré que vous craignez de Île 
déranger, qu'il a.les occupations de 
son ministère, qu'il « bien autre 
chose à faire que de s'occuper de 
vous ct de vos petites histoires, Le 
prêtre ne s'appartient pas, Le prè- 
tre est à vous, ce n'est pas un étran- 
ver, Cest un ami, comme Île Christ 
son maitre et son modèle, le prêtre 
aime le jeune homme, pare qu'au 
contact de ces coeurs pleins de gé- 
nérosité ct d’ardeur, son coeur de 
prêtre conserve cette précieuse jeu- 
nesse qui lui permet de se donner 
täuiours el sans cesse aux 'OEUVrES 
de Dieu. @:: 

Pour résumer tous-les sentiments 
de mon coeur à votre égard, je ne 
crois mieux faire que de me servir 
iles paroles du père Lacordaire qui 
écrivait à un jeune étudiant: Je 


vous aime autant qu'une créature 


qui aime Dieu peut aimer une autre 
créature qui l'aime aussi, ie vous 
prie, disait-il, de mé conserver tou- 
jours votre affection si nécessaire À 
mon bonheur. La mienne vous est 
donnée, il ne serait pas'en mon pou- 
voir de la votirer jamais! Vous serez 
cher ami éternellement sur mon 
coeur comme un fils et jun ami. 


J A MORISSETTE, Pire. 
: | St-Victor, 


F 


Choses et autres 


Encore une prédiction de la 
fin du monde 


Londres—kLa fin du monde est 
fixée au 4 février 
1929 par un savant anglais, sûr de 


définitivement 


lui, qui se dit spécialiste dans lPé- 
tude des grandes révolutions atinos- 
phériques: 


+ “Une tornade, dit-il, arrivera Ce 
jour-là sur la terre, à la vitesse de 
3000 milles à l'heure et détruira 
Elle anéanti- 
ra des Pyramides et toutés les villes 
A 
-Méditerrannée fusionnera avec PAt- 
Tous les fleuves connus 
surgira 
autres et d'autres lacs @t d'autres 
au- 
mains auront cependant échappé au 
cataciysnie; mais on ne sait pas s'ils 
pas plus .à plaindre qu’à 


tout sur son passage, 
dont les hommes sont si fiers, 


lintique. 


dispartuitront mais il en 


montagnes. Quelques rares 


ne seront 
envier”? 


IL semble que ce langage ne nous 
soit pas inconnu... La prédiction du 
savant, tantôt anglais tantôt améri- 
‘ain, dont le nom importe peu, re- 
Fait tous les dix ans,son petit tour 
du mande, à peu près dans les méê- 
Il ny a que la date de 
l'échéance qui recule à chaque nou- 


mes termes, 


velle prédiction. 


: Une horloge. phonographe 


Ottawa.Deux  horlogers 


une horloge unique en son genre. 
C'est unc 


moteur permet de faire 
morceau 


du cadran. 


Ottawa pour me 
nouvelle invention. L’horloge pho 
dieuse qu'un phonographe ovdinai 
re - - . 


. Paris.—Au temps: : 
parlaient, le souriceau 


Je : " panier de homards très agités, L'un 
et mon appétit revint, Je suis fem- - US x ah 


ana 
diens d'Ottawa, MM. Laurent Dubé 
ét J, P, Gration, viennent d'inventer 


orloge parfaite, . Un fil 
électrique qui relie ‘le cadran au 
jouer an 
de phonographe à n’im- 
porte quelle heure. . E suffit de se 
servir des boutons placés à cet ef- 
fet et qui-correspondent aux heures 


.Une compagnie au'capital auto- 
risé de 510,000 vient de se former à 
mettre en, valeur la 


nographe «ne sera pas plus dispen- 


Dans les pinces d'un homard 


où les bêtes 
de la fable 


ee? 5 
(A 


emmentrnnt pos ver emmener ve conmeenetn tie” ON “ 


annee nomment} ‘ 


memes ue ne de 


avait Ia boune fortune de posséders Le 
des parents qui lui avaient appris 
à se méfier des chats, On s'était 
aussi beaucoup entretenu, dan le 
monde. des rongeurs, dun autre vat 
qui s'était approché, avec des inten- 
tions dinatoires, d’une buître bâil 
lant au soleil, Comme il avançait 
le museuu, Phuître referma brus- 
queinent ses valves ot le rat fut 
étranglé peut-être même xmillotiné 
entre les deux écailles. 

Les animaux d'aujourd'hui n'ont 
aucune eulture intellectuelle, Us 
se laissent guider par leur instinct 
et par une certaine mémoire qui 
m'est pas nécessairement héréditai- 
re. 

Aussi, voyez ce qui vient d'arrivor 
aux Halles à un rat qui s'était im- 
prudemment aventuré& autour d'un 


Canada vend beaucoup de 
saumon à la France 


te 


settes, 


Ottawa, — Le Canada vend plus 
de sammon à ln France qu'à n'im- 
porte quel autre pays européen, 
soit 27,809 quintaux le mois der- 
nier: 7,750 en septembre: 2,911 en 
août: 54,213 on octobre 1921 et 35,- 
798 en octobre 1922,  L'exportation 
totale du saumon le mois dernier à 
été de 83,397 quintaux. 

%: 


Les mendiants riches 


une enquète, 


dait, Ils apprirent que 
diant était propriétaire 
maisons à Metz et 
avoir en banque 
de mille francs, 


D'autre part dans le 


vé un trésor de 165,000 francs en 


Paris.—On na arrèté à Metz, pour 
mendicité, Nicolas Frantz. Eu Île 
fouillant, les gendarmes découvri- 
rent plusieurs milliers de franes 


cachés dans la doublure de ses vé- Léon XUT, ' 


d'eux Le bappa brusquement par Île 
cou, entre les tenailles de sa pinec. 
En on instant le vat était étranglé, 
Pour faire cher prise au homard, 
le marehand dut lui arracher la 
pince, en jugeant qu'un homard 
privé d'une pince est moins dépré- 
ciè qu'un homard grevé dun cila- 
vre de “rat”. 
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Un spectacle qui ne revient 
que tous les mille ans 


Paris. Une éclipse d'importan- 
ce, c'est celle qui se produira le 24 
janvier 1925. Les neut dixième du 
soleil seront masqués. Les astro- 
nomes qui sont gens qui voient de 
loin, font déià des préparatifs pour 
l'observer, Ts ne seront pas En re- 
tard, espérons-le... | 

Fait curieux : les chutes du Ni- 
agara se trouvent exactement dans 
Faxe central de la zonc de léclipse. 
Elles v resteront deux minutes plei- 
nes, 
vest parait-il, un spectacle qui 
n'est visible que tous les mille ans. 
H est improbable que ceux qui l'ont 
vu ln dernière fois soient nombreux 
ct que ceux qui‘ le verront celte 
fois-ci la voient la prochaine fois ! 
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ie milicu du mouchoir, 35c. 

No. 10000, Fournitures, lacet, 36€. Annenrx, 1Re, 

No. 10001. Lacct, 36c, pas d’'annonux. 

No. 10002. lacet, 42e, 

Demandez notre catalogue de broderie envoyé 
Canada, sur réception de 35c. ‘ 

Toujours à la disposition de tous. 


RAQUL VENNAT : 


642 rue Saint-Denis MONTREAL 


de 


Pour ceux qui exercent un 
métier dangereux 


Bourges.—Tout récemment, a eu 
lieu la, pose de la première picrre 
de l'église Sainte-Barbe, qui va s'é- 
lever dans le quartier de Pignoux 
(Bourges). , Mgr l'archevêque à 
présidé la ‘cérémonie, Cetle église 
sera Je siège d'une archiconfrérie 
très prospère, comptant déjh près 
de 70,000 associés, destinée À prn- 
téger tous ecux qui travaillent à la 
poudre où sant exposés à mourir su- 


ES ARNANOT R AMAEN TEEN: 


bitement, Elle sera la propriété 
d'une Société dite “Légion spirit 


tuelle de sainte Barbe,” composée de 
tous les fidèles ayant souscrit une 
de 109 francs 


“20 BONNES PRISES DU PAYS" 


ou plusieurs parts AA: 1° . .__ a 
pour Ja construction de l'église. Les Médaille d'or de l'Exposition Provinciale Québec 1923 
souscripteurs participeront à per- 


pétuité à toutes les prières publi- 
ques qui se feront dans cette église 
et a toutes Les messes de PArchicon- 
frérie, ’ 
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‘Bizarres effets de la foudre 


Remède très en vogue dans Québec et Ontario contre 
la Toux, Bronchite, Gourme et Souffle 


Détruit la vermine—excellent pour l'urine 


Genéve—On annonce de Goritz 
(Tyrol) qu'une cérémonie religieu- 
se qui avait lieu au sanctuaire du 
Monte-Santo et à laguelle assistaient 
une grande quantité de pélerins a 
élé troublée par un violent orage. 
La foudre s'abattit sur le sanctuaire 
et brüla entièéremeut la chaire sans 
tuer ni blesser le prédicateur qui se 
trouva transporté au milieu de Pé- 
glise, La foudre, continuant ses 
méfaits, un où paraivsa cinq chiens 
et carbonisa deuxmulets qui étaient 
aîtachés à la porte de l'église, 


L'efficacité et la bonne réputation de ce remède 
nous fournissent l'occasion de vous solliciter à en faire 
l'essai. | 

4 20 prises, selon la direction, donneront de l'appétit 
_et sûrement une vigueur nouvelle à votre cheval. ÎL.est 
en effet bien reconnu par les meilleurs vétérinaires, que 
“La Vie du Cheval” les 20 bonnes prises du pays, rend | 
les chevaux vigoureux, leur donne:beau poil en puri-. 
fiant ainsi leur sang. . 
Tous les jobbers avant de rentrer dans le bois, ap- 
portent quelques boîtes de notre Vie du Cheval”. 
Nous garantissons notre remède. Prix le paquet. de 


20 prises, $1.00; par la malle $1.10. 
AGENTS SERIEUX DEMANDES 


La Vie du Cheval Enr. 


+ 
Demandez Île 
livre gratuit 
donnant des 
renseigne 
nients com- 
plets au sujet 
de la préparation French universel- 
lement réputée contre Pépilepsie et 
les convulsions. Shuple traitement 
domestique, Plus de trente ans de 
succès. Témoignage de toutes Îles 
parties du monde, plus de 1,600 en 
un an. Ecrivez immédiatement à 
TRENCH'S REMEDIES LIMITED, 
1177 St. Jamees Chambers 
79 Adelaide St., E, ‘Toronto, Ontario 
(Découpez cette annonce) 
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.. 
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Sous-vêtements chauds pour les jours froids 
Maintenant que sont arrivés les jours froids de l'hiver, il faut des sous-vête- 
ments plus lourds. Nous venons justement de recevoir un assortiment com- 
plet de sous-vêtements Watson's, pour dames et enfants: tout laine, soie et 


laine. Les prix sont raisonnables. - 


# 
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Les dames qui veulent bien paraître sont- absurées de ‘trouver nos robes de leur 
goût. Nous avons de magnifiques 


0 


! votre choix. ‘. 


NOUS ACHÉTONS LES PRODUITS of 


DE LA FERME 


; 


cf 
ste iutrANeN AUDE ITU RENE NP ATARI IT ER 


î 


A la suite de cette découverte, les 
gendarmes s'empressérent d'ouvrir 
Là encore, une sutr- 
prise non moins grande les atten, 
le men. 
de trois 
possédait ‘un’ 
d'une vingtaine”. 


LE 
Pour chacun, 24e de fil de lin, 
franco dans tout in 
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Tél. Est: 3065-822 


tements et insque dans ses chats. : 


, . matelas". 
d'une prétendue panvresse morte, 
à Saint-Blaise, (Suisse), on.a trou- : 


pièces d'or, la plupart francaises, : 


4 


robes Canton et Crépe. * Venez" done, faire “ll 


“Pour avoir de bons représene , 
tants et de bonnes lois, il faut d’a+ :. 
bord avoir de bonne presse.”"—$,s, 


Trois jolis mouchoirs, dentelle Renaissance," 
Carré de linon de fil, pour 


n 
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; 
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ARRETE ED em Re AE NI EE AP Le NE # — — __ 
. | pu n 
| Emme dre eS ise so 
feciux fragique de l’air 
_ Re Go Bi Ra Ai Liv a A 


: 


intéressant récit de l'avant-dernière randonnée du “Dixmude, 
‘:#vant sa dramatique aventure sur la Méditerrannée 


à 5, 


L4 fin désastreuse du  Dixmude 
donge de oouscain un grand inté- 
rêt d'aétualité au récit de la grande 
rañdonnéé eficctuée heureusement 
en août defnier par le dirigeable, 
qui résta 60 heures dans Pair, reve- 
häñt À Son liangar de Cuers-Pierre- 
feu, près de Toulon, après avoir 
stirvolé fe nord de l’Algérie-Tuni- 
$ié..et ävoir trâveïsé deux fois la 
Méditerrannée, C’est en voulant 
dépasser ce record déjà fort beau 
qe le malheureux dirigeable à 


ironvé sa pcrie, 


de route, un moteur éprouve des 
difficultés nouvelles: il perd son 
huile en quantité telle que note 
pussage est tracé sur la mer par un 
curieux sillage. 
Hélas ! cetie fois-ci 
pour nous inaccessible. 
en furie raleutit notre 
hous conirariée, - 
Le commandant, {es cheveux au 
vent, les mains noircies—il est de- 
puis vingt heutes sur la brèche sans 
iavoir songé un instant 4 se reposer 


à 


Oran sera 
Le mistral 
marche et 


Lé récit cu suit # été Fait par !—‘donne des ordres pour modifier 
lenvors crécial de P'Elnsiruiton”, [encore une fois le trajet.et, à 5 heu-: 
qui avait pris placé à bor® du Dix- [res de l'après-midi, nous voici sur 
ste, mms | Alger. —— 

Au tacmont “dulu le grasd ballos La “Ville blanche” étendue à nos 
rigide, sans. houri, sat. difficulté, [pieds fait surgir une inoubliable 

vision, Le ‘“Dismude”, en forme 


glisse sûr le$ chariots pirets paral- 
lélemént au long dir harngor-et aux 
quels dh l'avait frxé ia veille. I 
s'élève; puis un urrét.Balincé par 
fa brise, il apparait plus vivant, 
plus majestüeux encore, | 
pes équipes de matelots, agrip- 
és aux cordes, le retiennent enco- 
re: hn coup de sifflet retentit. .Îe 
prertier moteur se met en inärche, 
un autre l'’imite, et. de trois porte- 
voix, S'échapne. an signal donné, 
le “lachez-tout” déricif. 
Les homries guf peter muni 
Bje s'évosiout si le 1 


4 
de josant. 


maintenant, obéit exactement à ceux 
qui le dirigent, Les lieutenants de 
vaisseau du Plessis, Bbudier et Mar- 
caggi font des merveilles: sous leur 
impulsion, le fuselage du rigide, 
long de 225 mètres, prend des atti- 
tudes impressionnantes. Le ,diri- 
geable se cabre, pique des pointes, 
se redresse, manoeuvre à droite, 
évolue à gauche, 

Les Algérois le contemplent, fi- 
gés. Les habitants sont montés sur 
es terrasses, gnt envahi les places, 
se sont répandus par les rues, Les 
3, ciranewavs <e sont immobilisés el 


te 
i 


‘oncnoe voiture ne ironie plus à 
ere da vie 
mmiratite, 

# 


vues décuirinl 
Les bon: 
ue de 


rx 


: cordes 


Êes ruitliors de re- 
à outre ain 


LA 


ivent sur le “Dix. 


Hoirvs 


tre: # ; 
sembiables à des punir Lot anxieux, &e f 

L'altiméire crue mu cuteuiur IH Î 
de FUË 1u Nous Crghonreints, Û ct enr ol 
les ments vu UT ru CRIE P Boutie. 
nait UQHVUE irait een Hat Phiipreviihe défilent 

où préciihie un riantequéa Hos! LTOS VEUX | 
Le crépusrule Ss’appesantit, nous 


La desveute est verti-t 2 
: ers : Sissons sur Bone ef, avec moins 


id’appréhension que la veille, nous 
nous préparons à passer à bord la 
seconde nuit du voyage. 

Le ballon se comporte d'une fa- 
con parfaite el Je lieutenant de vai 


d'ün bubiot, 
ginéuse pendant lés 150 preri 
mètres. Ensuite l'ombrelle du pa-| 
râchute s'ouvie brusquement et 1° 
mannequin achève sa course en & 
dandinant doucement jusqu'au sol 


La nuit tombe, La rade de Tou- | NOR : 
lon, dans lnquelle l'escadre est an- |Setu du Plessis consent à prendre 
réo admirablement, |Œuelques hèurcs de sommeil. Il 


crée, se dessine. 
tous féux nllmmés, Les projecteurs 
nôtis cherchent et nous découvrent 


est remplacé dans sa nacelle par Île 
lientenant de vaisseau Stnnfer, le 


dans le ciel, On a l'impression, eur :Prillant commandant du “Méditer- 
chtte rade flimiatp, env pre ls DOTE Se” ui coilicita, romme ann 
k qe ° , É nvosterieatiorn Peffontuns à 
écin. subite phone ou SP.smudet® giits éinouven 
CRE he par êe. 

éincelante p sr ennagnnee | 


FO mslaicoant s 
ë Sud-Tonisien, 
me con en action, Péqui 

: , des officiers 

dépassons Sous 
HORS 98siErunS Au Té- 
de Tunis ei de Bi. 


se . Lu nn 
LUS LULU … 
à peu las ii ct: 


? 
38 


nairé 'apeicer to 
HS DOuraut D 


£ a palais hevlical: ersut 
ae honfenr %aijant citre SÜG 
A D rénrend Je large, 


2! NI +R 
PSP UR, 


UN 
LES 


Gieri-meruntuEen 
rule 
[RS 


éléméente La 
Pechatur sur le #1: 
s'arrête, le Dies Hunovi: nt cejui de 
la nacelle d'avant: nn second s'ar- 
rêtr éggietent puis nn troisième, 
Bersonne ne se Arpcouraga, I 


“ge 
La 


et vers le soir. flans ja 
splendeur fonrée et dorée du ph 
beau crépuscule qui soit. le “Dix- 
mude” pénche sur Ajaccio d’où 
monte vers lui l'enthousiasme 4e 
toute la Corse. 

Ajaccio devait être notre derrié- 


| Boanté, 


Les 
mécañieions, suspondus dans le vi- 
de. font les réparations nécessaires, 
. Les officiers. rivés à la bare, rè- | C 
slént l'équilibre: en déplarant dix (7€ étape, car au moment où nous 
hommés le long du fuselage. le 'nOus disposions à traverser la 
“Dixmude” est sauvé, et à l'aube | France pour survoler Paris un télé- 
pons nous réveillons sur les îles | gamme inexplicable et demeuré 
aléares, 
‘L'alerte cependant a été chaude, | Mmude" de rentrer à l'aube au ber- 
un ballonnet avant n été crevé, une | ail, 
porhe d’ehu s'est vidée dans le zep- | Le dirigeable avait en moins de 
pelin. noyarit les réseaux électri. [soixante Heures, effectué, sans es- 
ques. ‘ lcale, un parcours de 9,000 kilome- 
Des prérnntions anni nrianer nn ‘tres, Il avait ainsi battu de vingt 
supnrima Mântaipore pour éviter an ‘heures cous les ordres du lieute- 
conrtoironis poccibie. friler Pin. innht de vaisseau du Plessis, le re- 
condie, l’asn'acian. la vataetronhe. :cord français de vol sans escale. 
Däcnpmais dons les jolies amnou. Mais un regret se mélait à notre 
les rocée ne s'allumarnnt nlus dans joie: celui de n’avoir point ravi. 
notre élégante et confarthble nacel. [à l'Angleterre le record mondial 
ue | quelle détient actuellement, 
L'He Ibiza 


set dépassée, Nous 
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Je me seutos si faible et si malade que 
vraimeyt iv ccoyrè no jamais me réta- 
Gr. Hi d'autre fe! ait bien mal, je 
Je pontvais fianfiur sus. être incommo- 
dée: ïe samir i surivui la nuit; j'avais maux de tête, 
es manx de tile, des maux de reins et faissée Une 
toutes sortes de douleurs. Ayant lu dans sayer les Pilul 
les journaux les succès des Pilules Rou- sieurs boîtes q 

_ ges, je décidai d’en prendre. Elles m'ont +tème. Depuis j 
fortifiée et complètement remise en peu 
de temps, Mme Siméon Poulin, 47, Wald, 


ra 


Salem, Mass. fait, : Mme W 


Jd’avéis de terribles maux de têle, jo 
sonffrais de mauvaise digestion et de fai. 
hiésse. Après avoir pris sans succès-dif. 
férents remèdes, j'ai employé les Pilules 
Ronges qu'une 2mie m'avait recomman- 
dées et j'ai ainsi promotement augmenté 
rhes forces ct ramené ma santé, Mme Au- 
guste Déry, 4668, avenue Souligny, Mont- 


vénl ‘ 


J'étais bien 


4 


Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes Îes Pilules Rouges ‘pour 
. jeur assurer une bonne formation. 

Les Terarnes qui souffrent de maladies 7 "7" "5" 
internes, ©anémie,. etc, trouvent leur .tioïs gratuites 
soulagement dans l'emploi des Pilules .v 


médecins. de 


. “Rouges. 

Celles qui craign 
‘ retour de l'âge doivent recourié aüx. Pi- 
 lülés Rouges pour äider le sang. à se. bieñ 
‘placer et pour'éviter lés maladies les plus 


ent les accidents. du tous les march 


‘;: dangereuses." 
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: verrons sur réc 
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outre 


nous dirigeons sur Oran. En cours} 
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; 
Ü 
3 
i 
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: 


vontourre pla 


ne {cat an foug des 2û.: 


Snrdoiane, cost Pile do 


inexpliqué donna l’ordre au “Dix-: 


Maxime Bazé. 


‘heureuse. Bien des remèdes que j'avais 
employés auparavant ne m'’avaient rien 


Ferdinand . Montréal, 


ment uñé douleur de dos, Le main je me 
sentäis accablée et j'aurais voulu . rester 
couchée. Les Pilules Rouges, que j'ai em- . 
ployées, m'ont tonifiéé et ont ramené. : 
ma santé comine élle l'était dans les meil-' 
leurs jours. MmeHe 
ter, Biddeford, Maine. 
CONSULTATIONS GRATUITES. Les : 


 flé“chef garde 


: Franco-Américaine donnent des-consulta..… 


jennent les. vair où qui.icur écrivent. | 
Les Pilules Rouges sont en’ Yente chez’: 


sons la‘boîte. Si, düelqu'un: rie-pouvait le 
trouver dans sa locälité, nous les lui en 


JUTÉF, 274; Seuls, Hontréah 


ot anne As AD AQU DT PTE ÉLLAA 9 V EN EPA NP 
2 à ren pied 


ho o 

FA 2 | 
ere n 4 » le 2 février. | donner la chasse," | as’ se: faire connaitre, À 
h tr. as Ré | | * he: | De ten | . , : È | . n | à 
LF GUHVICE SPÉCIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST" ; née A . |" Milan—On annonce la mort de!” St Jean, Terre-Neuve 
if ÉNA TA RUN NE à AD, BE CRAN Au prochain numero : Signora Possi Ga di, une tante dû par Commission A Royer Lenquià 
RSS un v ref! un retarg el Pare Pie XL Elld'était âgée de 9WIneuve, révèle que l'expert, Ted 
5 nu , imüler la piété des âmes des loin-| Vous regrettons qu'un retard del ans, » Fe  Lhistre Squirres anses Prier j 
| VERWOOD, Sask. . stirnul sr la pie ; l'Ouest la poste nous oblige de remettre. au me …., - “tvôleur qu Hqueurs recu du «x 

| aines PATTES LE a inin cétlprochain numéro . d'intéressantes . een , # rnénenttrégulière dos S. de facor 

! ; — » Charles Argüuin estiproc . Berne, Suisse.—Le gouvernénent |régultière des quancus ds "690 
sur ê Noël a! Madame, (ant e ê "on + de.Meuyr », de, Cuh- !: nt US ances de fonde : 
| oecLa grande fête de OËl % partie pour Bedford, Maine. - jehroniques de:Meyrotine, @e, fs suisse vient d'augmenter les heures | qu'à concurrence de 499 go 
j été célébrée avec beaucoup de so, Elle sera Phôte de sa file Mme lat, de Storthoaks, de _Lebret, dt! ouvrables de In semaine le 48-hed, {0 DCUIR 
,iennité. Le chant était sous la di- Collard. Elle se rendra à Man-|Pes arrivées en dernière heure, res à 52 heures, ct le 17 février pro-| . Bons —— 
, vection de M. J. C. Roy. Mme Dr chester et à Arthabaskaville. Nous. : Mi DE chain la nutiôh aurai x voter sur bè Le SICTA kr: suite du Dicurtre 
i Jutras tenait l'orgue. À Ja messe de lui souhaitons bon voyage et heu- do pr . een |.  , l'eette question. "+ 7 Fa : Me otto, franciscain qu | 
| l'aurore, on a chanté les beaux VIEUX on ”. ” [Un voleur sactilège massacré Li Gaine D. Mussolini 2 envois 
| FC. Roy Georges at Armand Beau- Notre institutrice. Melle M A. “par la foule Rome. parait que le prince| hoin du, LOU Verne 
J. G ; Bélanger nous a quiités pour aller ". e. Frédérick Guillaume, ancien kron- de: condo! éances, nt 


chesne, F. X. Bellefleur, 3. Héroux, 
\ime Jutras et Mme Kreïsch et Mlle 
| Prince, Les décorations et la crè- 
che étaient magnifiques. À cause 
‘ de ia ‘helle température il y avait 
‘foule, aussi les communions furent 
notnbreuses, _ 

Fête patronale. — Le 11 février 
nous célébrerons notre fête patra- 
nale Notre-Dame de Lourdes. Ce 
jour-là £rañd'messe à 10 heures. Le 
soir à $ heures, bénédiction du 
.Très Saint Sacrement, suivie d'une 
petite soirée & la salle. Partie de 
cartes, chamt, musique et réveillon. 
Nos amis sont respectueusement in- 
vités 

Malades.-—Plusieurs familles sont 
visitées par la grippe. Espérons que 
cette visitcuse inopporitne nous 
quittera bientôt, Nul ne regrettera 
son départ! 

Soirée.-La soirée du 6 janvier a 
remporté un succès inattendu, vu 
la maladie de plusieurs personnes 
de la paroisse l'assistance n'était pas 
nombreuse mais les recettes furent 
nlus que satisfaisantes. . 

Nouveaux syndics.—MM, Jos, Fo: 
rest et: Gen, Mailloux ont:été élus 
srndics de.la paroisse, à une assem- 
hlés tenue le 6 janvier. Nos félici- 
ttations aux nouveaux élus. . 

Visiteurs.—M. l'abbé J. Wilhelm 
fait en visite au presbytère la se- 
maine dernière, 
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iau collège de Gravelbourg a passé 
{ une grande partie de sés vacances de 
Noël à Verwood, Tous étaient heu- 
reux de le revoir. . 

M. et Mme Montreuil, de St-Victor, 
étaient chéz M, À Robhillard ces 
jours-ci. | , 

M. Nap. Poirier, auré de Ponteix, 
était de passage au presbytère vers 
Ja Noël. : 
me EE, Lauzière, d'Assiniboia, était 
Prêts de M et Mme J. C. Roy, le 9 
ouvrant 

Formes à vendre.—Plusieurs fer- 
sont renises en vente. Prix de 
c de l'âcre. Colui qui a quel- 
{ nt à disposer ferait bien de 
Vénif Ver nos ferrains, Au village, 
Blace pour un boucher cl 


j 


Poux 
Où neuf La 
CurÉé ou à 


srples iuformations, 
rs adresser, à M. le 


aubres  drict avait 
ie ou de St-Chaïles 
. &t tislribation des prix 
* priile soirée récréative 
lus élèves de cette éco- 
tours “en herbe” ont pa- 
satisfaction, 
curé Thibeault a 
“ous honorer de sa pré- 
a su en termes éloquents 
L r&iqués encourager ct féli- 
citer nos petits “Comédiens”, 
Tous se sont séparés joyeux et 
contents. 

—Nous regrettons 


a 
Las 


d'apprendre 


la maladie grave de Mme F, Trem- 
blay.. Nous Ini souhaitons un 


prompt rétablissement. 
| —-Courval grossit tranquillernent, 
imaus surement camme dit le pro- 
| verpe, ‘ 

M. Arthur Tremblay s'est bâli un 
magnifique magasin et M. Joseph 
Trem lay une-résidenve, 

——Koôtre, messe de minuit a été 


des mieux. organisée par notre 
pure Qui, ne regarde pas ses 


ette fête 
possible, el 
EU RE ANUS NES DEC NESENRES) 


J'ai souffert de mauvaise digestion 
pendant au delà d’une année. Le peu d’a- 
liments que je prenais passaient très mal 
et c’étaient ensuite des sonflements, des 


puis je me sentais très af- 
voisine me persuada d’es- 
es Rouges. J’en ai pris plu- 
ui m'ont tonifié tout le sys- 
e me porte bien et me sens 


ilfrid Leclair, 167, tue St- . 


faible et avais continuelle- 


ctor Tardif, 40, Cens " ‘.” 
la Compagnie Chimique : 


toutes les femmes qui. : *. 


ads de remèdes, Prix, 80. 
quelqu’un-ne:pouvait les ‘. 


, 
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eption du prix. 


meme ue ont on et nn rene conne + 


entres Franco-Canadiens 


M. l'abbé Ls. Lussier, professeur : 


“. laires e 
-|.° Au 


‘l'Buckland, aveë 


*{à. M Chama 


-Yhfications requises 


nn a na mn an va 


1 


passer ses vacances parmi les siens 
à Québec, Lévis et à St-Etienne de 
Lauzon: chez sa mére. 

Melle Bélanger nous reviendra en 
mars prochain et reprendra Ia di- 
réction, de notre école, 


(0 


BEAUMONT, Alta. 
Visilenrs—-M, Pierre Bérubé avait 
le plaisir de recevoir la visite «te 
son.frère ct de sa belle-soeur, M. 
et Mme Jos. Béruhé de Villeneuve. 
le nremier de lan. 
.. Chez, M, Nap. Bérubé, M. et Mme 
Maiie Louise Bérubé du La la 
Biche. 
Chez M. Fred Dubord, M. Osear 
Dubord son fils. 
.Moladie--Mme Henri 
à Fhôpitai d'Edmonton depuis 
quelques jours. ŒElle a subi une 
opération mais les médecins ont 
lFesnoir de Ia sauver, - 
Nouvelle instifntrice-Melle Roy, 
institntrice du village nos a quit- 
tés, elle ‘est remplacée par Melle Le- 
blanc. 
Vente de 
chard'o vendu sa terre 
mond Vallée. son’ voisin, depuis 
guelqnes  <emaines. Celte terre 
ante faite. bien bâtis ot seulement 
qu'à un auile et un quart. du village 
vient d'être vendue pour 811,500, 
La famille Blanchard nous. qüit- 
tera à l’êté pour aller demeurer à 
Edmonton, . 
Petit  ,acci/rnt—M. Raoul Blan- 
chard s’est érhanpé sur le pied 
droit un prid d'npe cinatantaine 
de Tivree, De puis nne semaine, il 
nent À ,Deine marcher. Cet acci- 
dot ypotardora son rotonr à  Coal 
Vatlev. où il travaille comme comp- 
table, 


lerreM, vice Bian- 
à .M. Ed- 


#: 


CLYDE, Alta. 


Ont été baptisé John Paul Mathi- 
as, fils de M. et Mme Frank Karman. 
Parrain et marraine M Mathias 
Karman, et Melle Marguerite Ihel- 
lou tous de celte paraisse, |. 

Jrëne-fvonne, fille de M. et Mme 
Edmond Houle, le parrain et'la 
marraine-ont été M. et Mme Gédéon 
Genest' tous de cette paroisse ont 
été unis dans le saint lien du ma- 
triage, ‘René Arthur Beauchamp et 
Antonit Laoussé veuve de Francois 
Lagossé; l'église était pleine pour 
cette occasion les deux familles 
sont (bien connues autour d'ici. 
Les. témoins ont été MM, Genest et 
A. Sabourin, . 

Après Fi messe les nouveaux ma- 
riès soul partis à Edmonton passer 
leur lune de miel. 

.. Hs résideront sur teur fernre au 
sud-ouest d'ici.’ | 

—-M. Albert Pinaud de 


| 
| 


Bigsar, 


l'était en visite chez ‘son frère ici. 
Albert nous a parlé de la bonne ré- 


colte de la Saskatchewan. 

—-C'est triste d'annoncer Ja mort 
de Jean, fils unique * de M. Jenn 
Ihellou. L’enterrément à eu lien 
vendredi passé au cimetière catho- 
lique à l'ouest d'ici. 


.. Nos sympathies pour des parents 
tellement éprouvés, 

—Le jour de Noël lhivor a com- 
mencé et depuis ce temps le ther- 
momètre balance entre 10 et 30 en 
bas de zéro, On 
vite de ce temps, 

WHITE STAR, Sask. : 
| La première assemblée régutièr 
de 4924 du Cônseil de La municipa 
lité rurale de Buckland eut liéiy au 
bureau de. la.municipäiité, à lu 
Chambre de commerse de Prince. 
Albert, le 7 janvier. 

Après la profession «de fui exigée 
dés conscillers nouvellement élus. 
JE “Chamayou et E, P,'Spratt, l'as. 
semblée s’ouvrit sous la presidence 
du bailli Me. Leod, Etaient nré- 
sents À. Carlson; E. Charaayon, R, 

. Evans, €. “Swenson “et  E, P, 

Sprail. Peu ’. 
On s'occupa tout d'abord de pns- 
ser un vote de remerciements, aux 
iconscillers sortänt. de charge, puis 
 deglire Jes minutés de lassemblée 
| précédente, Après quoi il fut don- 
sé lecture de plusieurs requêtes et 
j de plusieurs comptes à payer. 


M. Chamavoñ présenta la pre- 


:mière résolution de la soirée, à sa- 


| 


$ 


voir que le conseiller Evans soit le 
vice-bailli pendañt janvier, février 
et mars, FU , n 
À la demande de M. MeLeod, M. 
M. Mitchell, Elliot, Laing, Thorne,. 
Granun vt Newell furent nommés 
gardiens de fourrière de 1x muñnici- 
palité pour 1924, ; 
Meause du inuvais état des che- 
mins, il a été résolu d'attendre jus- 
au 31 janvier avant de” charger 
8 “our cent d'intérêt sur les arré-. 
n “es de taxes municipales, sco- 
t téléphoniques. 
/ conseiller”: Carlson ‘revient 
Fhonneur, .dayoir fait nommer 
Sarde-feu tous les. conseillers de 
“mission: .de «mettre 
en.vigueur-les lois préventivés de 
Ha province, ‘Le bailli d'office sera 


CR 


“feu: ‘: : 
atriot 


iote”’ doit pour $a part 
Cl you -d'avoir ‘vecu une 
copie des minutes No. 12 de-la mi- 
Hicipalité dé Buckland: C’est: eu- 
re Ne, même ‘conseiller qui ‘pro. 
osu de faire:da ideniande par ‘avis 


"Le P 


blic devra être affiché aveé:les. qua- 
1 ons. Fequi grle salaire of- 
Tert. on. bureau -de fa: municipalité 
le où ayant le 2-février 1924, : + 


{retenus comme perceptenr. de. taxes. 
e Ce 


‘de M 


‘ 


: Jüsqu’au 31. mars, ct. ceux. 


ho 


et ns en een 


a aan lsahirent alors les gthges, Wat les part étais — 
JL Godfrey ét Comptgnic : comine |vahirent alors les granges, tuañt' les { part aû xféux d'hiver, 1 se ne | 
auditeur de la mimicipalités chévres’'et.les autres animaux. Des|.li fouie d'étrangers que it 
‘ [ 


Rover est | 


se fatigue -Biend 


rples. 


elsécs à coups. de perches, Elés en- 


Ô ere ct Le L cu So: * F 
püblic d’un inspectéur dé‘mauvai-] 7 Entrepreneur général: |! 
J.ses: herbes nour:1924, ::Cet'avis pui (rep vs général “ 


«+ Leg services de M'F, Cook furent : 


à 


seen annees 
nn 


réunissent dans cette ville 


#roûpes se: sont organisés pour leur 


La prochaine assemblée anra Jicu ei 


es Hoi pathi 
dans le Tyrol, où il: prend &ieüx 


OR 


rues de la ville, après quoi son ca- 
davre fut incinéré au moyen de ga- 


zoline, À RÉ D 
nn ne DR . .' ! s ; 
| À MOINS que | voyiez " " 
Ce que vous voulez va se ° H] due vous ne voyiez le nom de Bayer” sur cé 
"réaliser! toblettes vous ñn’avez pas d’aspirinés du tout. 
« 4 u | FT ot , 


Paris.—Une cartomancienne de 
ln vue du ‘Pré-Saint-Gervais rect- 
vait ces jours derniers la visite d'un 
chent qui voulait se faire dire la 
bonne aventure. LT 

—Assevez-vous, Monsicur, lui dit 
la pvthonisse, Je vois ce qui vous | 
amène, Vous avez dés peines dei 
coctir. sans doute, : ‘ 

Non, pas précisement. Je vou- 
drais savoir si ic vais réussir dans 
une entreprise que lai en vue, 

Je vais vous le dire. Ce:sera 
60 francs d'après les lignes de la 
main e@t 20 francs avec les cartes, 

de préfére les cartes. 

Maintenant, fixez vol 
sur. ce.que vüus désilez, 

—C'est fait, 


À 


? 
géare 
BETT à 


re pensèe 


| N'acceptez qu’un paquet non décacheté de “Tablettes d'aspirine d 


—Eh bien! Vous avez de la “Bayer” qui contient le mode d'emploi et les doses, établis par de 
chance, Voici une carte qui indi- médecins depuis 22 ans el dont des millions ont reconnu l’efficacit 


qué la réussite. Ce que vous voulez 
va se réaliser, 
—Alors, dit le client, vous allez 


et Ja, sécurité contre 
+ Rhumatismes 


Rhumes Mal de tête 


me suivre, Je suis le commissaire a : ar 
de poliee de votre _'imartier et je Mal de dents Névralgie . Névrite 
pensais ‘précisément à vous arré- ‘ TR 

] ST Mal d'oreilles  Lumbago Douleurs 


ter, . 
‘ L'esprit des 


cartes n'avait pas 
prévu cèla. - 


Petites boites de’ “Bayer” de 12 tablettes.—Aussi holtrs ce 2{ ct dl 
100—chez les pharmaciens. 1 


ot à 

Aspirine est la marque de fabrique (enregistrée au Canada) Ge la 

. manufacture de Mono accticacidester de salicylicacide de Bayer, Qué 
qiéit soit bien recornu que le’ mot Aspirine signifie produit le Bay 

afin de protéger le public contre les contrefaçons, nous étamper 
sur les tablettes de la compagnie Bayer la marque générale de al 


le nom de Bayer en croix, 


+ d 


+: 


La lèpre existe toujours 


Londres.—La Rritish Empire Le- 
prosy Relief Ass, veut inaugurer 
cette année une campagne vigou- 
reuse Dour bännir des possessiohs 
de FEmpire britannique J'affreuse 
maladie dé la lèpre, On dit qu’il 
n'v a pas moins de 300,000 lépreux 
dans J’inde, en Afrique et dans les | 
Indes Occidentales. 

Il appert de récentes éxpérien- 
cus faites dans Pinde, affirment les 
hommes de sciences, qui la lépré 
pout étre guérie par des injections 
d'huiles de chaulmoagra, À ce su- 
jet, Sir Leonard Rogers, spécialiste 
bien connu, dit qu’on a maintenant 
la preuve que cette injection fait 
disparaitre des tissus Le bacille de 
la lèpre, et que le lépreux ainsi 
traité ne peut plus répandre la ma- 
Jadie autour de lui, 


LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


1 , 
W. O. NORMA 


NDIN, Prop. 


SASK 
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Satisfaction # 


DELMAS 


urantic, 
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La Pouire LAVA LEP 


manufacturée à Prince-Albert, Sask., par la 


PRINGE ALBERT LAVA POWDER €. 


au No. 31, 8ème rue, Prince-Albert, Sask. 


mens 


Trente, Italie.—£Le village de Sal- 
ter a été détruit par un incendie. 
Quantité de personnes sont sans 
abri, ‘ 


. Naples.—Des loups chassés des 
Montagnes par le froid ent envahi 
quelques, villages environnant Na- 
Plusieurs . bêtes sont entrées 
dans des maisons mais ont été chas- 


! La meilleure poudre à laver pour tous les usages di 
| ménage et des institutions. 


Insistez pour avoir la POUDRE LAVA. LEPAGE 
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Gravel & Gallant 


Avocats et Notaires 


pi 


è 
1h 
l 


EEE 

‘ L'ART m ifiqaement: réalisé, subjuguera' et enthonglaamer 
in pensce plus que ne le pourrait toute antro chuse, Sn puissant 
est réelle ec lorsqu'il s'applique à ‘des travaux ecclésiastique, - 
devient une grando puissance pour le bien, . 

L'où peut l'obtenir dans lés produits suivante de nos studlez 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES, en Marbre, 5°95° 
liola, Rtgalico. | LS] EU LA 

‘:-STATUES en Marbre, Orbronze, Pierre, figalica. 
 STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 

VERRIERES en verre antique ou opalin, 

. ABAT VOIX, ajustement bréveté Daprato. 
FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico. 
CRECHES DE NOEL. tt 
{ Cntalogue, phôütographles où dessins soumis sur demande. 


: COMPAGNIE STATUAIRE D/ 
os Institut Pontifical 1 d'Art ! hr 
966 Rue St-Denis … Montréal, PQ: 
| CHICAGO — NEW YORK —; PLÈÈRAS 


met 


\ 


. GRAVELBOURG, Sask, * 


L # 


Sen SNS UT SAT ee ST de HER EN EE 


Crépeau & Bonneau 


: Avocats et Notaires 


- 4 


à FT ment 


, 


4 


_… Séngez-vous à bâtir ? 


Ê 


4°." Adressez-vous à 


‘F GRAVELROURG,. SASK, ‘E 


Spécialités : Ecoles et Eglises: 


. 


même plus bas que dans les grandes villes.” . 
io og È : : DR Ra 
FE at 


f 
« 


D. LA: 


je N URLS 
TERRE ET A Me 


UE eu € see 
‘za ‘Très bonne référence 


nn Le LR TT - eee ee 


A LIRE 


or 


FAMILLE | 


N 


Vlaître 


. Mme Brand da fait, appeler! 


dit-il.  Élle "désirait :savoir si. M. 
olivier serait de, retour tujouru'hui, 

ft vu revente .C& soir, n est-ce 
ST nra dit qu'il se uit ici pour 
le diner, Mais un peu-tard It are 
vivera à Ia Station vers: dix-neuf 
heures. ‘ . 

…ŒEt it nv 
les”? ue . 
Ne simples rumeurs ! répondit 
le secrétaire, M Brand m'a télé. 
photié, Ï 4 4 quelques instants, 

U semblait si émé que Mabel le 
regarda avec. surprise, . ‘ 

Ce ne-sont:point es nouvelles 
orient? demandh4-elle, | 

Lt eut un petit sourire géné, 

HN faut que vous : urexeusiez 
maduine, ditil: vous savez, qu'il 
nrest défendu” de-rica dire! 

Mabhut ne fut nullement offensèe, 
ayant pleine confiance en soi mari; 
mais ce Dit avéc Un battement de 
coeur qu'elle entra: dans lt chame 
bre de lamalade, | 

Celle-ci, également, avant Pair fort 
uxeilée. EC’ rejiosuit dans son HE 


a pas d'autres nouvel- 


uvec de grosses tachus rouges sur 


ses joues pales, et répondit & peine, 
d'au sourire, du salutide sa belle. 
title, ” . ‘ 
Ghot bien, vous avez vu M, 
Phillips? demanda Mabel, 

La vieille Mme Brand lui jeta un 
rapide coup d'oeil inquiel, mais ñe 
dit rien. co 

….Ne vous agilez ‘point, 
Olivier va revenir ce soir! 

La vieille datie eut un long sou- 
pire 


mère ! 


Ne vous en meltez pas en'peine 
à mon sujet. ma chérie! répondit. 
ele. Je me séns-tout à fait bien, 
maintenant. : H sera de retour pour 
le diner, n’ésice pas? 

Qui, si Pacrien est pas en re- 
iord, Et'imaintenant. mére, êtes 
vous prête pour le:dèjcuner? 

Mabel passa: un  aprésiuifi nx- 


trémement inquiet. Elle avait Pim-' 


pression-que quelque chose do trés 
srave était én rain de se produire, 
Le secrétiire qui avait déjouné avec. 
elle à inidi, avait paru irès préoccu- 
né, A lui avait dit qu’il serait ali- 
sent tout lc'reste dù jour. avant re 
eu des. instructions d'Olivier, À 
toutes les questions qu'elle Iui avait 
faites sur -Jes affaires d'Orient. il 
s'était borné à répondre eue le 
grand Cohgrès international de Pa 


, 
G 


ris n'avait encore rien décidé, 
Après quoi,  -était parti précipli- 


ftuumnont, eue en . 

La “vieille Mme Brand sewüblait 
dormir, lorsque sa  belle-fille re- 
monta près delle; et la jeune fem- 
ue ne voulut point da déranger, 
Elle n'avait pas non plus le cou- 
rage de sortir, ce jour-là: de sorte 
elle passa l'après-midi à se pro- 
meger dans le fardin, toute pleine 
de réflexions, d’espérances et {de 
craintes, jusqu’au moment où son 
ombre s’allongen sur Je sentier, {an- 
dis que’les toits voisinsse leih- 
taient des: reflets roses du crépus- 
culte, : ot ‘ 

En rentrant au salon, elle prit Je 
journal du'sair: mais La seule nou- 
velle qu'elle v'°trouva fut que le 
Congrès de Paris était sur le point 
d'être clos. 

A vingt heures, toujours ancu# 
signe d'Olivier, L'aërien de Fran- 
ee devait être arrivé depuis une 


heure déjà; et Mabel.se demantdait'| 


ce qui pouvait être survenu à son 
mari, Pourquoi ne venait-i} pas, 
au, au. moins pourquoi he lui fai- 
sait-il pas savoir de matif de son 
retard? tt Fo. 
Un instant; elle monta au pre- 
mier  étage,-—follement  anxieuse, 
cHe-mème,--pour rassurer la vieille 
dame, ot trouva de nouveau celle-ci 
trés somnolente, 
Olivier n 
dit-elle, : | . 
Sans: doute il aura été retenu à 
Paris! 0 ‘ 


0 


Lt ' L ‘ , : 
Le vieux: visage, sur  loreiller, 


bougea, et murmura quelque chose, 
Mabel redescendit an, salon et s'as- 


“Aujourd’hui je ne sou 


. Le et De | » 7 ; 
| mes forces.se sont beaucoup augmentées ; 


y © 


QE 


N 


M. TREFFLE DUPUIS,‘ 
nue Laëtigue, Montréil 


P 
a 


des ofgänies. 


+ 


gircul 


à ciréulation, pern 
èt'Fémettent tout 


| © Les Pilules Moro sont en vente chez tous les 
remèdes... Nous les énvoyons aussi pa 
s, sur réception du prix, 


EMORO, € 


aux Etats-Uni 


ns ds 


est pas, encore venu ! 


dit M Trefflé D 


" .! À tous ceux qu 


de. la lerre. 


nl 


Fan ir 


sit en. face de Papparcil létéphont- 
que. Elle considéra la petite bou- 
tbe ronte, la rangée de boulons 
‘Geetriques portant des inscrip- 
lions, Elle avait presque envie de 


les toucher, fun après l'autre, pour ! 


Henrander aux divers endroits si Fon 
ne savait rien, de son mari: J'un 
‘de ces boutons ecummuniquait avec 
Léeelub, d'Olivier, Pautre avec son 
bureau à While-Hall un aulre avec 
“a maison Phillips, ele. Mais clle 
hésita. s'encourageant à prendre 
patience, Elle savail  qu'Olivier 
jonimait pas qu'elle intervint dans 
ses Gceupations politiques. Et elle 
se il que, surement. if he to. 


ipail pus à se souvenir d'elle. pour | 


a délivrer de son anviété. 

Foul à coup, Fun des timbres se 
Ait à sonner, bruyamment: celui 
qui portuit l'étiquette Whîte-Hull. 
Be press lé bouton correspon- 
ant, dune main si tronblanute que 
c’est, à peine si elle put. enéuile, 
lenir le récepteur contre son orcille, 
Qui cet a? . 

Son coeur bondit en reconnait 
sant Ha voix d'Olivier, toute mince 
el faible & travers Les lieues du fil: 


à da question de son mari, ‘Jé suis 
see dans ton bureau, 

| 01! trés bien! Me voiri de ve 
tour, “Foul esl pour Le inicux. 
Mais ceouté: Pouxtn bien. n'en. 
tendre. 

--Qh !'oui! 

fe qu'on pouvait espérer 
pluë heureux s'est produil 
uttestion d'Orient est 
réglée, C'est 


| 
| de 
La 
décidément 
Felsenburgh qui n 
lout Fait, FL maintenant, ceoute 
encore covi ll m'est impossible 
de rentrer chez nous, ce soir: mais, 
dans doux heures, Le résultat du 
Congrès va Cire proclamé solennel- 
lefnent, au Temple de Paul Victss 
me rejoindre jet, tout de suite ! HI 
faut que té assistes à la séanre 1... 
Tu m'entends toujours bien? 
| Oh! très hiou! 

Done, viens tout de suite ! Ce 
seva la plus grande chose de toute 
histoire du monde! Viens avant 
ique da nauvolle se répande: dans 
une domiheure, tottes les rues sb 
iront jufranchissables, 

--Olivier ! 

(si ? Dis vite ? 

Ta mère esO malade, 
quitter ‘ 

- Trés malade ? 

Oh! pas de danger immédiat! 
Le médecin la vut. 
FE veut un instant de silence, : 
_ Viens malgré tout ! reprit OH- 


“ 


Puis-e Fa 


sviers Nous  rottretons  ensembie 
leotte puit Dislui que nous re. 
vienedrons nsseoz tard f. 

-Rien ! - 


— Qui, il faut absolument que 


Felsenburgh x sera, 
CHAPITRE IV 

Ge mème jour, dans l'après-midi, 
lPercy recul unë visite, 

Son visiteur n'avait, dans sa pur- 
sunne rien d'éxceptionnels el le 
prêtre, en entrant au salon pour le 
recevoir, ne put tirer aucune con- 
clusion de son apparence extérieu- 
re, sinon que c'étuil pas un catho- 
lique. . | 

Monsieur, lui dit l'étranger, je 
ne vous relientrai pas longtemps! 
Mon affaire sera réglée en cinq mi- 
nues, , ‘ 

Perey 
ibaissés. 
7 Une,. 
nia envoyé vers vous. Cette per- 
sonne a été catholique, autrefois; 
elle désirerait rentrer dans PEglise, 

Perev fit un petil mouvement de 
tôte. C'était là un message qu’il 
n'était plus guère accoutnmé à re: 
cevoir. 4 À 

Vous viendrez la. voir, ‘mon- 
sieur, n'est-ce pas { Vous me le pra- 
mettez ? cit oc 
Le visiteur semblait étrangement 
al à Paise: son visaÿe pâle velui- 
sait de sueur, et.hne inquiétuñe 
profonde se lisait dans ses: \CUX, 

‘Mais, sans doute, je viendrai ! 
dit Perev, en souriant. . 

Oui, monsieur, mais- c'est que 


sois à 


uttendit La suite, les veux 


fre plus de l'estomac at 


L] 

upuis : 

s heureux des bons ef- 
ets produits par Îles . Pilules : 
Moro alors que, ma digestion 
“se faisait très mal, qu’elle me 
causait des! douleurs de toutes 
sortes et que je me sentais 
l'estomac comme rempli d'eau: 
‘En plus je souffrais de maux 
tinuels; j'avais des: 
t des nau=. 
de la Com-. 


‘ Je sui 


- Jeurs d’éstomac s0 


*tes:ou nerveuses, nous lecomM”. 


rendre dés Pilules Moro qui enrichissent le sang et. 
ition, permettent le fon 


ctionnernent régulier . 
le système en parfait état. . 

" marchands de 
r ja poste, au Canada et 
50 sous la boite. « 

274 St-Denis, Montréal 


CAS 


--4Test moi, Mabel! réporditelle | 


# 
uha. certaine personne 


été assez houne,: 


jvous ne savez pas quelle est cette 
bérsonne : Cela ferait un gros ‘tt 
page, mMonsicur, si la chose était 
connue, If ne faut pas qu'ou.en 
sache rien !: L 

Pouvez-vous 
encore? 

-- in'est junossile de vüuus fai- 
re une promesse de cuite sorte, ré- 
pondif doucement le prêtre, jusqu’. 
at moment où je saurai au juste de 
quoi il s'agit, ‘ 
En lout enss monsicur, reprit 
l'étranger, vous he direz rien 
avant d'avoir vu cette personne ! 
Pouvez-vous ie promettre cela ? 

! "0h certainement! dit le prè- 
ire, ' . 
À --Quant à mot, il vaut mieux que 
vous ignorez mou nom! Oui, cela 
vaut mieux pour vous el pour moi! 
Let puis, voyez-vous, monsieur, colle 
idame est matade: il Faudra que 
lvaus voniez dès  aujoud'hes, , si 
vous plait, mais pas avant le soir, 
Vingt-deux houress est-ce un mo- 

jiueni qui vous convienne ? 
— EE où estre? demanda Peres, 

—Cest,,,c'est auprés de la stu- 
on de  Crovdon, Je vais vous 
lécrire l'adresse, tout de suite. 

Et vous meiproimellez de ne pus 
fvenir avant vingt-deux heures, 
mébsienr? 

--Pourquoi pas Loul de suite *? 
Parce que, ..pnree que Îles au- 
itres pourraient se trouver } 
Fdis que, cette null, 
iseront absents. 

Î Ceci prenait une allure putôt 
i suspecte; el Perey songea que bien 
des -complots ficheus avaient et 
‘des débuts analogues. Mais il ne 
se crut pris en droil de refuser. 
Pourquoi wenvoietelle pas 
ichorcher 16 prêtre de sa paroisse 
detuanda-t-it, 
. —{Pest qu'elle ne Le connait pas, 
ele sait pas où Le trouver ! Vons, 
Luonsienr, elle vous a vu, une lois, 


me promettre cela 


| 


je sais qu'ils 


idit votre nom, Ne vous souvenez- 
vous point? Une vicille dame? 
En effet, Peres avt an vagac 
Isouvenir d'üne rencontre de ce gon- 
ire, il v avait nn mois où deux: it 
de dit à son visiteur. : 
{Alors monsieur, vous allez ve 
dir, D'est-cu pus 

CHtaut d'abord que jen cause 


avee Je curé de  Crovdon, dit le 
prôtre, Some donne flatorixu- 
finn... 


Mais. SL voué plait monsieur, 
ilne faut pas que le curé connaisse 
Fsan nom ! Vous ne le lui direz pas? 
F& - Son nom ? Mais immoi-méne je 
ne Le &nis pas encaré ! répliqua 
Peres, en souriant de nouveau, 

L'étrange out un mouvement 
brusque, sur sa chaise, et son visage 
exprima tout Peffort d'une Hulte in- 
térieure, 
= Eh! bien, mongicur, je vais 
d'abord vous dire ‘ceci: de fils de 
ecite Viville dame est mon patron. 
et lun des coifimunistes les plus en 
var. Elle demeure avec ii et sa 
femme, Son Lis et sa beflu-fille 
iscront absents, eetle nuit: voilà 
:pourquoi je vous ai fixé une heure 
faussi tardive ! EU maintenant, c'est 
lentendu que vous viendrez, n'est-ce 
pas ? 

Peres de dévisager pendant quel- 
ques instants, Certes, si c'éfait Hà 


une conspiration, les conspirateurs 


n'étaient point des honunes bien 
énergiques ! Puis il répondit: 
{est entendu, monsieur, je 


vous promets que j'irai. EL imain- 
tenant, le nom et Padresse ! 

P'éftranger se déclin Les lévres, 
nerveusenent, et proment uÿt re 
gard autour de Jui, Puis. se pen- 
chant en:avant, il murmura très 
vite: CT 

Monsieur, le nom de cette vicil- 
le dame csi Brand: c’est [a 
ide M. Olivier Brand! 

Au premier moment, Perers res- 
ta tout saisi La chose était trop 
extraordinaire pour ètre vraie | 
li ne connaissait que trop bien Île 


; 
Î 


nom d'Olivier Brand: c'était lPhom- 


me que lincident de Trafaligur- 
Square avait promu à une brusque 
et inmuense popularité, Ef main- 
Éténant, voici que sa mére... 
Î © se retourna hrusquement vers 
|son visiteur. ‘ 
: Monsieur, ditil ignore qui 
vous êtes, et si vous crovez en Dieu 
ou ho: mais voudriez-vous me ju- 
rer. sut votre religion et votre hon- 
neur, que fout ce due vous me dites 
est vrai ? 

Les veux timides rencontrérent 
les siens, ot  hésitérent: maïs c’é- 


| 


tait l'hésitation de In faiblesse, non 


de la traitrise, 

| ‘Je vous de jure, monsi 
Dieu tout-puissant ! 
.Seriez-vous catholique ? 


eur, par 


gne de tête... _., 
—Mais je crois en Dieu ! dit-il, 

Du moins, il me semble que jy 

LTOis.. 7. 
Percy se redressa et resta :silen- 


vieux, tâchant à se rendre'un comp- 


te exact de ce que cctte affaire si- 
gnifiail, 
de triomphe‘ dans sbn. esprit, 
niais plutôt une sorte de crainte, et 
de létonnement, et de l'agitation, 
et, sous cela, le plaisir de penser 


au pouvoir souverain de Îa grâce 


divine. { 
cut que son.visiteur, le con 
anxieusement, +: . ou | 
—Ce que je ‘vous ai dit ne vous 
aurait-il, pas effrayé, monsieur ? 
N'alléz-vous pas retir 
messe ? . M, 
Percv. eut uñ. sourire amusé. 


Tout à côup, il: s’aper- 


—-Oh !non, certes ‘dit-il Je se: 


rai à à vingt-deux ‘héüres ! 
ce -que le danger de mort'est im: 
minent ? D ot La 
Non, monsieur. C'est une ma- 
Jadie:dé-éoeur, avec des syncopes. 
La matinéé d'aujoud'hut a Ï 


nt 


. C'est entendu, je serai Ki! dif 
Perey.- Et vous, 
vous aussi? | Lt 0. . 
—J'aurai à être avéc M. Brand, 
monsieur { répondit Pétranger, , en 
se devañt de Sa chaise... IV. aûra 
lune grande assemblée publique, 
cette nuit, 


at'elle vous ‘attend; ôn vous con- 
duira tout de suite dans sa cham- 
bre. 


nee ee mure de ne ne ee eee tee ee 


1 


à; lan-| 


dans Ta cathédrale, ot vous lui avez! 


mère | 


L’étranger répondil non, d'un si- 


H n’y avaif aucune trace 


sidérait 
er votre: pro- 
1. Est- 


“même 


monsieur, y'serez- 


Mais je n’ai pas le droit 
[d'en parler: encore... Vous deman- 
derez Mme Brand. ‘et ‘vous direz 


Ba 5 | - Ÿ 
cl 7. : 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 16 Janvier 1924 


eo ue da a memes 2 


dit au prètre, 
de vous demanderai, monsieur, 
d'avoir br bonte dé détruire gé pa- 
pier, après avoir copié l'adressé ! 
C'est qui. menus bien à one 
point perdre ia place, autant que 
possible ! 4 
Perev resta debout nu, moment, 
roubinit BU feuille sur un de ses 
doigts 
Pourquoi n'étes-vous point en 
itholique veusmème T denandastsil 
L'étrangur si un sigie dette va 
gues puis pri sou Chapeud, ct se 
dirigea Vurs Ha porte, 
Perey pause ie reste de Taprès- 
aid dans at de grande agite 
tion, ! 
Pendant es deux derniers mois. 


qui CUSSENL He quoi 
nu d'ahjuiations Hhportantes, que 
ne composant plus attente ennvere 
SO Suns pat dente possible. dé. 
désornihis, Le toi mronsait, de pitis 
cu pus haut, contre l'Eglise Lu 
fetle aventure de TreafalygarSquare, 
aussh Pautre seit, avait fat un 
wat inenletiahter plus que jan 
les jourhaus erinicnt, et 


tout ic 
mondé"répolait, que les actes pu- 
iblies de FEgiau  démentaient su 
Hoi ou surbaturelL  Gratez Ga eue 


NT me 
. Ho dira un carnet, + écrivit Fn-4 
dresse, déchira bi feudle el ten- : 


| 


Laux 

bien peu de enoxes élaient arriwecs [pour 
lenocoupauut, : 
hoavait eu a curegislter tie dtzime | 


| 


cl les coeurs même villageois, qu'une 


| 


limérac l'habitude des voillées finis 


en mms CN en DRE + ne mue 


Un Canadien d'autrefois 

De M, Lerdinand Bélanger, dans 
action Catholique: k 

J'ai. cutendt raconter par un 
vicuxouré, et à maintes reprises, Le 
fait suivant Sur certain homme po- 
Bbique di A a vinatecing ans, pre 
mier-ministée de sa protintee, Parti 
pour afler pussor fe premier define 
Vier avee Son dieux père, et roturdé 
var une teinpète dé noige, le pro 
mieranitisire  reneontrn  celuiccoi 
pour da pronière fois en Pan nou 
vaut sur Ie seuil de l'église paruis- 
sitle, Or, immédiatement, sans hé- 
Psitation ni respect hutain, sil de- 
munda, un genou en terre, ta béné: 
| 


| 


dietion paternelle, En chuise ne pate 
vit pas surprenante dans Le temps, 
braves gens qui allendaient, 
pénétrer duns l'église quurois- 
siule, Le dernier coup de la geund' 
mesge, Aujourd'hui il va tatt de 
chaigements déjà dans les esprits 


peruille  soène, ai promplement 
qu'elle s'esécntät, pariditruit quel. 
que peu touie de ft doruédie, 

Pourtunts te vaudrnit pas que 
disparaissent des eotifuimes conne 
Fe hénédietion palarnelle, qui mare 
que si bic 
vientde Diet On devrait garder de 


1 


liales du jour de Fan, qui cntretions 


itholique, fet vous Irouverez un asinent Ve eordialité, es habitudes 
sagsin LP usait clé de teske d'un fd'hospitalité généreuse, de polites- 
fgrand'artiele da Nonpean Peuple {Se exquise paumyi notre population, 


et Pepey, Hoisuéme, ait Na fais 
ISUpétil et inilieng de Ja folie d'un 


te attentat, Test vrai que Farehre: 


; 
| 
{ 
| 
\ 
Î 
Î 
} 


véque, du honte Bi chaire de sa 
leathédrale, avait formellement ré. 
pudié aussi bien l'acte que.ses no 
its Mais el vneure nsuit servi 
jd'oveasion ans journaux pour rap- 
poler isage constat, gu'nvail MR 
glise, de tirer part de la violence 
out en, vépudiant es violents. i 
‘horrible, mor! du criniinel n'n- 
vait nullement apaisé la colère po- 


See snnemtane mue PRE annee on 


de parie que personne ici ge peut 
me dire quelle couleur est Ia Buts 
pue, d'un négre dorsqu'it boil du 
ait ! 

—Etle est noire, 

File nt Blansetie, 

Elle vost ronge. 

-- Vous ns êtes pas Quand ‘un 
nègre boit du Fait, eh hiem sa lan 
sue il Fa rose (il Parrase 


capes: 


Fr La LA n " | \ 
Bébé était malade 


iptiaires et, de plus en plus. le bruit: t 
se répandail que Fon avait vu ert ue 

homme. soriir de Parehevéché. UN} SSI a trois ans, notre bébé qui 
[pet avant Peonplissement dé soit avait alors {rois mois, était {rés 
attentat Fmabules derit Mine N, AKussbamineos, 
| Et'unintenant, voies que la proc de Glenshuuw, Pas "Môme le fait de 


pre mére du héros de celle aven-, 
fiure déshait se réconciHer avee | 
ieolte Eglise qui avail essave das. i 


noire propre vaehe ne fui cotvenait 
LR Pessavät des nourriures nt 
Uficielles, d'antres choses attksi, con 


|sassiner Son Lil: isullai Le doetein, mais sans résulte 
Vingt lois. durant l'après-midi, {fat de lui donnai aloes un peu de 
IPerev, an rôurs dune visite qu'itf Novoro du Di Pivere et Pieptôt it 


dut faire 4 lun de ses collègues bi 
bitant Worcesier, se demanti sin 
ivisite de l'éfranger ne cachait pas, 
laut de tuème, an complot. une sor- 
ie de piège  Cepeñdant il avait 
ipremis-de ne rien dire el 
là l'adresse indiquée. 
ÎLE termina sa lottre. uprés Je «di- 
ner, comte d'habitinte. mais avec 
un sentiment singulier de fatalité, 
Puis, Prvantensoappée ci tinibrée, 
lou ditigua, su de son coslinte 
ville, vers da chambres du 1, Black. 
more, 
Mon. 


ment, voudiez-vous coentemdre min 
confossiont? | 
os H. . 
‘Son visiteur ui avant dit que fe 


danger iébait pas imminent, Pere 
ju'avait pas, emporté d'hosties mais 
ile euré de Grovdon lui avail télé- 
{phoné qu'il pourrait s'en procurer 
fa fa sacrigtie de l'église Saint-Jo- 
seph, loute proche de Ha gare 
avait sunlement pris. duns sa poche, 
un cordon violet, qu'il avait lPhu- 
bitude de jeter sa - ses épaules 
quand il étaitenuprés des malades. 

En descendant, de bi station, à 
Grosdon, iletut frappé de l'anima- 
tion exlraordinaire qui renrplissuit 
dt place, lubicurs. centaines de 
personnes, fx tôète levée, Hisaiont une 
énorme affiche en leltres de feu, 
au-dessus dune niaison, qui annoi- 
cail et espérante et en anglais, fa 
nouvelle’ que l'Angleterre avait liée 
vbeusement gfiendus depuis plu- 
sieurs mois” Pere dut lPaffiche 
dix fois de,suile, avant de se re 
neltre en mouvement, fasciné 
leomme par un spectacle surnatt- 
re, dont ine: savail point, d'ail- 
leurs, s'il mañifestail le triomphe 
du ciel où de. l’onfer: - 

Le Congés, d'Orient Pal términél 
La,paix définitive el uon la guerre ! 
La fretcrnité gnivérselle établie ! 
Felsenburgh sers 4 Londres voile 
nuit ! a 

H fallat hion deux heures à levres, 
après eva pour se fraver un che 
min à travers la foule, jusqu’ a 
maison ‘ Olivier, Lorsqu'il. par- 
vint eufin dévañt la porte, il s'aper- 
eut que son chupeur lui était tom- 
bé de da tête, et que sop mantent 
était déchiré, De grosses goufles 


[l 

i 

de sueur Mi coutaient sur lé front, 
H savait à peine que penser de 

demment, la guerre aurait été une 


Î 


celle nouvelle”. imprévie,  Evi 


catastrophe terrible: mais le pré. 
tre, sans frop comprendre pour- 
tres choses possibles qui étaient pi- 
les encore. IE songeait à celte paix 
universelle qui se bouvait établie 
par d’autres méthodes que celle du 
Christ, Ou bien, est-ce que Dieu, 
tout. de mème, était derrière touites 
ces choses ? Aucnn espoir de trou- 
ver un? réponse, à. celte question. 


Et cc mystérieux, cet inquiétant 
Felsenburgh.! Donc, c'était lui qui 
avait fait cola, qui: avait accompli 
cet acte, ‘incontestiblement supé- 
rieur à tout autre événemeñt lem- 
porel connu ‘jusque-là dans Phistoi- 
re de la civilisation ! Quelle, espèce 
d'homme était? Quels pouvaient 
être son caractère, ses motifs ? Et 
‘auel usage allait-il fairé de son pro- 


Î 


digieux, sucgès ?. Ainsi les points 
d'interrogation‘ .dansaient. devant 


Percy. comme une foule d'étincel- 
les, et toute sorte" de problèmes s’ün- 
posaient à:lui,.dont chacun avait 
pour object'toët l'avenir. du monde. 
Eten attendant, il se rappela qu'il 
v'avait Jà une: vieille femme qi 
désirait" se, éco 
avant de mourir: ro 
Deux ou:trois fois il sonna sans 
qu'on vint ui. répondre . Enfin, 
uné hndière se: montra, au premier 
étage, st 0 2 
—On. est venn'me.chereher:! ex- 
pliqua-t-il la servante cffarée qui 
lui ‘avait ouvert la: porte. J'avais 
promis d'être à àvinet-deux heu- 
res, mais j'ai été retardé par la fou- 


® . (à suture) 


1 


“ 


| 


» ir - 
père, ut dibil hrusque- 


quoi. avait l'idée qu'il v avait d'au 


neilier avec Dieu, 


ut digérer son ail Nous nettes 
plus di'auguiéhundtes over Panfant de 
puis." né mère peut 
avoir l'espoir on ce shnplo el inol. 
fensif remode  vésétal Nous ne 


d'atler | Sontors pas éfonnés qu'il soit de 


| 
| 
| 


venu de inédieanent He famille po- 
pulnire de quatre générations, I 
n'es pas. vendu par des pharma 
ciens mais délivré par dus agents 
Shécioux seulement Un journal he 
téressnt sert chvové gratuitement 
jhar le Dr Peter Falirney & Sons Co. 
2AUE Washington Blé, Chicngo UE 
1 Livrés osempt de droits st 
id, 


Pensionnet Notre « Merne du 
‘Sacré-Coeur, Prud’homme, 
” Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 
ane éducation soignée, un cours d'é- 
udes (el que demandé ptr la pro- 

jvince de la Saskatchewan? Adres- 
sez-vous aux religicuses de la Pro- 
vidence. 

Outre le françnts qui veçoit üne 

attention toute particulière dans 
es classes, on enseigne ja musique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres, 

Les jeunes filles désireuses de se 
Jivrer à la carrière de l'enscigne- 
ment trouveront dans cetté institu- 
tion entitre facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cel effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont aecentés 
nsru'à lenr treizième auuee, 

… Pour plus aruples rensrignements, 
s'adresser à Révérende Mére Supé- 


| 


rieur, ‘ 


COLLEGE D'EDMONTON 
dirigé par les 


Pères Jésuites 
et ngrégé à l'Université Laval 


COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se française, conduisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ac- 
cès à toutes les carrières, sacerdo- 
cé, droit, médecine, etc. 

COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des Hvres, clavigraphie, sté- 
nographie, cte. Collation de di- 
plômes d’affaires, . 
DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial. 


Adresse: Rév. Père RÉCTEUR 
Collège den Jésuites, 


Edmonton - = « Alta, 


prenais 


. Réparations de montres 


Montres de poche nettéyées ..$1,50 

Montrès bracelèts nettovées, ..#2.00 

Vitre et aiguilles, chacune,'.., 250. 

and ressort ....:,....0. 481.60 
— Tout travañ est garanti, 


Ap- 
portez votre montre et fuites-la r'é- 
gulariser ct inspecter, Gu ne vous 
coûtera rien, - 


C. A. MeDONALD 
- Horloger Vétéran 
. 238 rue dela Rivière-ouest 
_. Prince-Albert 


lomenemmmemeennenn Dane 2e pes mama means 
pes eme ee 
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ego espere rmrene entr ete 


“POUR OBLIGATIONS FRANCAISES 
ou autrés obligations europé- 
ennes, encaissement de cou- . 
pons, dépôts, etc. 

: S'ADRESSER A: | 
3. AHébert & Cie, Liée 
7e Ciablie 191). 
848 rue Moin, Winnipeg, 
à mo mp om RES 
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nu que Fuutorilé du père! 


tuujours (h 


Ca- 1 Ë 


€ 


Î 


| 
| 


| 
| 


te 


; 


| 


DUT TELE Lu 1 el 


Etes-vous satisfaits ? 


Votre fournisseur actuel vous fait-il profiter de son 
expérience en cherchant à vous faire économiser! Par 
des suggestions ou des changements, il pourrait souvent 
vous faire épargner 50 p.c. Si vous n'êtes pas satisfaits 
de votre fournisseur actuel, soumettez donc vos problè- 
mes au gérant de la North Star Lumber Co., Lid., dans 
votre ville, [l vous fera ménager votre argent. 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


JOHN A. FARMER, Gérant. 
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A VOTRE SERVICE 


Nous faisons une spécialité de fournir des 
ARTICLES ‘RELIGIEUX 
pour ln vente durant les 
RETRAITES 
Desmarais & Robitaille, Limitée 
ORNEMENTS D'EGLISE 
31 et 33, RUE NOTRE-DAME OUEST, 
Montréal, Canada 
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PAYER DES DIVIDENDES 
AYER Il 

VAGHES LAÎTIERES 

« 
en obtenant fa première qualité de crème, Hoyou à sous de diffé: 
rence par Hvrede gras entre la giatité spéviate ei lu seconde quutité 
de crème, Vous pouvez odeur ee dividende extre en péenanl bivn 
soin de Bi crème, Sôéparezta du Hit immediatement après la lraile, 
Places de bidon contenant la eréine touvelle duns de Pong Troide 
en de laissant découvert Ne hèles pas a crème chaude aver de 
lu crème froide, Bo tueltant chsemble deux tofs de ere, ronuez 
bien afin d'obtenie un mélange parfait La phipart des eaves sont 
humides où contiennent des légunics où des fruits, ce qui donne 
un goût à bi erémes ainsi ne grdez pus vorre erdne dus Hi euve, 
I vous paivrail d'avoir une glacière. Nous en parletons prorhaites 
ment, 


Saskatchewan Greamery of Moose Jaw Limited 


BRANCHES-ASSIMERONEAS CARLYEH, CARNDUBE, | EALRESS, 
GRAVELHOERG, MAPLE CRÉEK, MOOSI SAW, REGINA, 
SHAUNAVON, SWEET CURRENT 
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La Sauve garde 


La seule compagnie d'assiranee-vie qui soit canadienne-française 
Au-dessus de $17,000,000 d'assurance en faree 


BUREAU-CHER:S MONPREAR, QUI 
20 nus d'etistonee 

D'aprés Le rapport que poblie elsqu | 
Finances du Canada, da été ini, celte année dans 
au-dessus de 577 millions d'assurances sur fa vie, 

Le montant total des assurances sur a vie actuellement sn 
force au Canada s'élève d'aprés tes chiffres officiels trois mil- 
linda cent soixante ef onze millions, 

est bon de souligner qu'if v 4 90 018 en 1903, ee ntonlanl 
n'était que se cinq veut huifinillions, : 

C'esticdire qu'il s'est fait plus assurance sur Da vie dans 
cette seule année, que le montant toit qui était en forer en FO, 

JE est aussi à remarquer que malgré Ja période de dépres- 
don financière que riverselle pars, il s'eat Cort plus dass 
ranee sur da vie en HO 61 1028 que fanais auparavant, | 

Ii doit $ avoir des raisons pour cela Lorsqtrun certtine 
marchandise ne dopne pas satisfaction on ne Facbète plus, vi 
petit ft petit. elle disparait de sur le niarehé. | 

Si Passuraneecvie p'eût pas Offert de précieux Hvanmiges, if 
va jonglemps que les porteurs des premieres polices auralent 
abandonné, el déconragé fours voisins, 

Mais Si au contraire, tous Les ans, Je nombre des asstrfs Va 
grandissant, pour passer d'un capital de GO cillions il y un 20 
ans, à un autre de trois anillinrds miatntenant, c'est que Tassu- 
rance-vie s'affirme de plus eb plus conime une nécessité fndis- 
pensable à la séeurité de la funille, el comme un placement de 
tout repos, ‘ . . 

Daus ce nombre éporme d'ussurés l'an lrouve foule l'élite 
de Hu sociètés évéques, prétres, professionnels, bonnes politi- 
ques, linanciers, conniergçants, feriiers, Abonnnes d'affaires, 
instituleurs, journaliers, ouvriersi toutes les classes de La société 
sont représentées, paree que foules ont besoin de Passurance-vie. 

Et plus les temps sont durs, plus lassuranes devient une 
nécessité, C'est pourquoi duus les temps difficiles où nous vi- 
vons, Fassuranee-vie vit sans eesse en Aatigmentant parce que 
chacun d'entre nous comprend que devant les incertitudes de 
Paventr, if n'a pus le droil de faisser sa Faille sans auteune 
espéee de protection bunsine, pas plus qu'il n'est prudeit de 
S'acheminer vers fn vieillesse sans se faire une épargne certaine, 

L'assurance-vie a done fuit ses preuves, et elle les fait en- 
cure tous les jours, C'ekt à chaeun d'entre nous de profiter des 
avantages qu'elle nous offre. 

Mais n'oublions pas qne parnri Jos 
nes qui ekistbnt, if en cost une seule € 
cuise. C'est LA SAUVEGARDE, 

Ses futts, et ses polices sont Les mêmes que eoux des autres 
compagnies de fonaue anglaise. Toute la correspondance est 
eu‘ français, ‘Foutes les affaires entre vous et la compagnie se 
transigent à MVonda, c'est-à-dire chez votis, 

La séeurilé qui vous cost offerte est absolue et votre argent, 
que vous versez chaque année est tout entier placé au service 
de Pinfluence franeuise su pays, ” 

Ecrivez-nous done avant de vous assurer, et assurez-vous 
chez des conpatrioles avec des compatriotes. . 


: RAYMOND DENIS 


Gérant provincial. 


eannée de Ministre des, 
le Dorminion 
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5 compagnivs ennailien- 
pui soil ennadienne-fran- 
t 


Vonda, Sask. 


tem rar eu 


POISSON BLANC ..................,.... 
BROCHET .........,...........1.....,.. 


” FO. Station de Méota | en ré 
Joseph P 
COCHIN 


irot 


+ 


F6 


et ne 


"Prince Albert 


À soi passage it ssage à Saskatoon, la 
semaine dernière, Mgr Prud'hom- 
me a donné devant jes membres du 
Cluh Eclectie une conférence qui 
eut du  vetentissement, Na Gran- 
deur avait pris pour sujet, à cette 
réception officielle donnée par les 
membres d’une association proics- 
tante, le concepl catholique de Hi 
tolérance religieuse, "L'Eglise este 
tholique, a dit Mgr, est intolér anto | 
pour lPerceur ct Uhérésie. mais tolé- | 
rante pour les personnes, parce que i 
lo loi de l'Eglise est pardessus tout | 
une doi d'amour, Mais c'est son | 
plus beau titre de gloire de n'a 
voir jamais manqué, ti COUPS des ! 
19 siceles de son esictence, à sü 
mission de conserver intactes es 
doctrines à elle confiées par le Sau- 
veur du genre Bumain”, 

Les membres du ckib ont su 
apprécier le couruge et la franchise 
de Sa Grandeur pour avoir déve- 
loppé devant eux, protestants, l'une : 
des thèses catholiques qui prètent 
le plus flane à la erfique cl à de 


fausses iuterprèt tations. | 


. Le nouveau miss ni ire-rolo- 
nisateur du dineëbse, M, l'abbé Le- 
bel, est parti dimanche pour se 
rendre au poste “difficile que Fau- 
lorité ceclésiastique vient de fi 
confier”, Le Patriote” et sus lec- 
tours lui souhaitent bonne 
wt main heureuse dans sit 
aux: colons. 

A abbé \ 


chasse 


faliquette, chapelain 
de Fhôpital Ste Famille et du pé- 
nitencier, est allé passer quelques 
jours à Régina et Winnipeg. 

Les BR, Ro PP. Dominicaias 
fourbonnière et Daigie, etaient en 
visite à l'évéché  ectle semaine. 
En charge, depuis le mais de sep- 
tendre, des nussions de Ntir City, 
Mellort et l'immense district envi 


rounauntt, les Pères Douminieains se 
sant donnés de tout coeur à leurs 
ouailles, HS ne sont que deux 


pour couvrir ke champ du Soignour 


contié à leurs soins, et leur zèle er 
souffre, En dépit des  latigucs 


du ministère des missions, cétte vie 
rude sourit à leurs aimes d'apôtres. 
L'un d'eux doit se rendre bientôt 
ñ Le Pas, pour revenir en voiture 
en usant a visite des nombreux 
chantiers établis dans cette région, 
C'est la première fois qu’un prêtre 
catholique  pénétrera dans ces 
camps de bücherons, 

La chambre de commerce de 
Prince-Albert a eu ses élections an- 


nuelles, M. 8, 4 O’Leurv on fui 
élu président pour 1924 oi M, À. J. 
Reynolds fut confirmé dans sa 
chatge de vice-président. Le: rap 


port du travail accompli par la 
chambre de commerce, marque les 
efforts constants de nos hommes 
d'affaires ponr promouver ie pro- 
grès sûr cl rapide de carte partie 
du pairs, 

A L'hôpital de a Ste Famitle 
les travaux d'installation du nur 
gdifique ascenseur électrique sont 
pratiquemont terminés, On s'en 
cerf déjà pour la plus grande eom- 


modité des malades et du nom- 
breux personnel, 
K, P, fickle vient d'étre din 


président de la chorale de lrince- 
Albert Lo travail préparatoire au 
festival du mois de mai sera com 
mencé sons peu: vec le epricours 
de loulex les bonnes vais si nom 
breuses à Prince-Albert Le direce 
teur devrait dire à mème de faire 
participer aux concours provin- 
ciaux Ja meilleure chorale de a 
Saskatchewan. 

Le bureau des directeurs de 
l'hôpital protestant Victoria se voit 
débordé de demandes pour remplir 
les fonctions de secrélaire-gérent 
de cette institution. 70 se sont of- 
fers pour mener à bonne fin ceite 
entreprise jusqu'ici déficitaire: 
les directeurs n'ont que Fembarras 
du choix. On dira ensuite que les 
compétences sont rares chez nous, 

Le Capitaine Bord, que Le gau- 
vernement est venu ehercher ici 
naguère pour le  nouimer insper- 
teur on chef du rétablissement e nil 
des saidats, vient d'accepter 
posie de directeur aux Etrislnis 


du département de Br colonisation Le, Stint-Saerement nu pu éfre 
; sauvé nmigré Ie dévouement du 
et de Pimmigration des chemins de \ D : : : 
. curé, AE labbé Perquin. Une reli- 
fer nalionaux, Le lieutenuit ce n =.) 
lanel O’Leaurrv, son successeur à sieuse de 72 ans, malade, à dû ètre 
he as ; ren. Loauvée pur la fenêtre du 2ème ét: 1e. 
Prince-Albert, ‘est allé fe rencon- 


tror à Edmonton. 
—-Les bureaux des contmissaires 
des “écoles publiques, du Collegiste 
et de Phôpital Victoria en sont vie 
nus à la conclusion qu ils ne pou- 
vaient accepler de navair qu” ‘un 
seul secrétaire nou des 
Cependant les opinions sont ento 
re Join d'être wgnanimes, Plusieurs 
des camoiissaires $e sont plaints 
-nron avail disposé trop hâtivement 
d'une question qui sonlagerait con- 
sidérablement le budget si elle étaif 
résolue à Paffirmative, 


Toutes les voix cependadt ont ère 
unanimes à condanmer le projel de 
vente de la réserve de Ja Baie 
d'Hudson, dans les Jimites dde ia 
ville au gouvernement provinril 
pour fins d’v établir une grande 
fermer pour là prison. 

—-Les Sons of England de Pri inre- 
Albert se sont prononcé centre 
l'admission au pars de 3000 Alle- 
mands, en faisant chorus avec la 
chambre de commerce de St Cathe- 
rine Ont. Ces braves fils de FEum- 
pire ue pouvaient guère élargir leur 
esprit à d'aussi vaste proportion. : 

Malgré le froid intense qui s’est 
«battu sur Prince-Albert depuis ie 
jour de Noël, fa bière coute à flots 
dans la Saskatchewan. La semaine 
dernière la police en a saisi plus 
de 260 tonneaux, 2 

—Pour Ja deuxième fois en 15 
mois, le magasin général de M, Wile 
son à Pirch Hills a reçu la visite 
intéressée des voleurs. Ce devait 
être des. gens qui avaient : froid 
var ils ont négligé le coffres +# 
la caisse. pour. se munif - dehors: 
habits chauds et de toutes les pet 
leteries qui se trouvaient là, J 
Hi 


Pour. ériger un monument . à 
Louis. Riel 


+ OT F 
‘Gt- Boniface, Man — Une. Société 
vient d’être établie à Winnipeg’ et. À 
$t-Boniface’à ans le but d'ériger un 


a 


rer nr 


pinande individueliv où prendre ui) 


| 
:| 
j 
j'es petites <1.25 le mille. 


chanec | 


| 


ee 


par des freins hydrauliques, 


mp 


monument à Louis Riel. Cette so- 
ciété qui a pour nom “Les Ammisde 
Louis Riel” entreprendra tout d'a- 
bord une campagne d° éducation, 


Aux messieurs du clergé de 
‘l'Ouest 


CONFECTION D'HOSTIES 


es Socurs adoratriees du Pré. 
ci Sang de Prince-Albert, sont 
heureuses de faire part aux Mes- 
sicurs du Clergé qu'eligs sont main, 
‘tenant en mesure de répondre tx 
tebinmandes qu'on voudra bien teur 
voniier pour la  confeclion des 
hosties, ‘On peut faire une com 


abonnement avec livraison à dates 
déterminées: Hvraison mensuelle. 
bismiensuelle, où hebdomadaire, à 
volenté, Le prix des grandes hos- 
ties est de 50 sous te cent, ef cofui 


En confiant vos commandes ET 
Mareasté re du Précienx Sang, Xlé rue 
et dé rente Quest, Prince-Albert, 
VOUS CDCOUPALCREZ cette belle con 
LL EITEES de religieuses cloitrées. 
“auers à la prière et à Ia per nitence, 
que le diocese de Prince-Aïbert à 
l'avantage de posséder dopuis quet 
que temps. 


“La bannière de Marie-linrna- 
culée” 


Voici une publication annuetie 
duns l'intérêt des vocations sucer- 
dotules qui en est à sa 49ème année, 

Dans ses 112 pages de lectures 
jintéressantes el variées, d'articles 
linéitits et de reproductions hien 
choisies, imprimées sur beau pa- 
pier et relevées par de heiles ilus- 
lirations, c'est tont un volume Qui 
est offert à nos bonnes familles ca- 
nadiennes pour da modique somme 
de ju sous, 

Lu lecture de ces pases fera du 
bien & ous. Puisse-tolle aussi fai- 
re gormer de nombreuses vocations! 
y a tant besoin d'ouvriers dans 
la vigne du Seigneur ! 

On peut se procurer “La Bannib- 
ire de Marie Immaculéce"” en s'adros- 
sant au Juniorat du  Sacré-Coeur, 
Ottawa, Ont. 


Une brochure très artistique 


du C.N. 


Nous accusons réception d'une 
fort jolie et irès intéressante bro- 
chure que vient de publier le Che- 
min de Fer National du Canada, 
Poccasion du ‘Frain-Exposition en 
Eranve, C'est lo récit des exploits 
de nos anciens explorateurs fran- 
enis, au pass de l'Ouest, La ma- 
fière a été éerhe par M Paul o- 
rin, alors que les iljusirations, su- 
péerbeinent Fxculées, sont lPoeuvre 
de M Suzor Côté, de la Bociété 
Hovale du Canada, : 

Les coureurs des  hois d'autre. 
lois sont mis en parallèle avec nos 

gioires d'aujourd'hui, c'est-à-dire, 
avec ceux qui ont fait notre Canada 
grand ct prospère, 

Ce iravail d'un fini typographi- 
que parfait, a êté répandu à pro- 


tribué, dans une large mesure, à 


faire connaitre notre patrice. 


. 


Î 
< 


es LR RSR RE 


Le conseil Provencher 


fusion au pars de France et a con- 


La 


Foulard de sdie . 
Gilets de laine .... 


Free 
emmener men ee ee 
1 


que Ja travtion ust suffisaite pour 
reiauer la pesanteur vouine, un mé- 
canisime fait jouer une soBpap 


les roucs libérées pouvent rouler 
eur cles-mêmes. ., 
1° “appareil fonctionne aussi bien | 


dans une côte el sug un terrain 
Emeuble. que sur un ebemin durei 
iot bien de niveat, 


names +: CPS 


Convention des Commissaires |; 


d'école de l'Alberta 
a con chtion 
A prav ince 


dmonton.—{#.f 
commissaires d' école de 1} 


des 


monton. 

Les commissaires Canadiens-fran- 
eais se proposent d'Y assister en 
grand nombre, 

Le club Lav érendrye a décidé de 
mettre à leur disposition les salles 
et les chambres de son inuneuble. 
| On  protitera. probablement de 


üon de commissaires d'écoles de 

langue francaise, nr 
LE: nu 

1122 écolee catholiques pour 


| les Indiens 


Ottawa, {5e sont ‘tes catholiques LES NOUVELLES EN 


qui possèdent Le plus grand nombre 
d'écoles chez les lndiens du Canada 
st ces derniers comptent plus de 
leurs membres parmi les fidéles de 


Ja religion catholique que parmi 
[eux de tous les autres groupements 
religieux. D'après un rapport que 


vient de soumettre M, Dunein Cum p- 
bell Scott pour launée fiscale 1923. 
île nombre des écoles catholiques 
parmi les sauvages est de ! peruri- 
inentes ut de 82 écoles de jour, Les: 
à Anglicuns ont 2ù écoles permancon- 


souscrit | tes et 76 éroles de jour. Les autres 
pour les écoles de l'Ontario Isecites ont des chiffres benueonp 
.. moindres. 

Winnipeg, Man.—Le couseil Pra- Le montant dépensé Fan dernier 
sereher des Chevaliers de Colomb, ! Pour l'instruction des sauvages a 
: À ‘ té à K ‘ 

a suite des conseils francais. été de SL 45764 : 
OL, de Hull et d'ailleurs. al {€ nombre lofil iles fadiens su 

décidé unanimement à sa dernière | PAYS est de 103,998, 


écoles françaises de l'Ontario. 


|' réunion de souscrire à ia 
| & 
} 


Incendie d’un couvent au” 
Manitoba 


Graude-Chur iège, ère, Mau—Le 
rent des Socursôde 
lissions il en cendres, 


| 
| 
; 
| 
el plèle. 
|: 


ut 


Il n'y à pas cu de’pertes de viv 
déplorer, 


see 


| navigable toute l’année. 


Montréal -Le Professeur 
ward T. Barnes de  lPÜniversité 
MeGill, à Montréal, soutient que la 
inavigation sur le St-Laurent est 
praticable à cuour d'année, et qu'on 
v aTFIV Or avant longtemps, pour 
peu qu'on sache s'y prendre de la 
honne facon. 


Qu'elle est la force d’un 
cheval? 


F 


Saskatoon.—.Cenx qui veulent 
coñnaître Ja réponse à donner à 


icelte question n'auront qu’à se ren- 
dre à Fexposition d'hiver de Sas- 
katoon, au mois de mars. On y 
fera des expériences avec une nou: 
velle invention, appelée dynamo- 
inètre, pour détermiher à force 
exacte des chevaux et des mules. 
Les inventeurs sont E, V. Collins, 
ingénieur agricoles de l’Towa, Etats- 
Unis, et E, A. Hardy professeur à 
l'Université de la Saskatchewan. 

1 $ aura douc un concours de 
chevaux de traits à Saskatoon et de 
nombreux prix en argent y seront 
distribués, 
visés en {rois. catégories: chevaux 
de ferwie, chevaux de camions, et 
ensuite on melira aux prises les 
gagnants des denx premières caté- 
gnries, _ . 

Cette invention: est très, simple: | 
c’est une espèce: de voiture.sur la-t 
quelle se trouvent des poids le dif. ! 
férentes ‘pesanteurs. On attelle 
les chevaux au wagon, mais ils ne 
neuvent: le: mettre’ en mouvement 
avant d'avoir soulevé, Pan des poids 
ttaché. préalablement une espèce 
de levier. 

Les rones du wa gon sont arrêtées 
et; dès 


sause des] 


cou 
Notre-Dame des !Hateur du mouvement de prése rva- 
Perte copie |fion et de prévorance 


Le St Laurent pourrait être | Puit, 


FHo- 


Les cheveux serant di- !éues, 


CE 


jUn oncle du général Mangin 


l Paris.—A Metz, le 
igin viont de présider 
ls centenaire de l'abbé 
iteur de l'oeuvre dos 
-vriers de Metz, précurseur 


général Man. 
leséfôtes du 
Risse, fonda- 
Jeunes Ou- 
ot ini- 


sociale uit 
faveur des jeunes ouvriers, mort fl 
v 

rat Mangin étail le neveu, 

Dans la matinée, le général s'ost 
rendu, avec Les inembres de la So- 
lciété, au cimetière de PEst, sur la 
‘tombe de l'abbé Risse, puis à assise 
té avec les autorités civiles cf mi- 
iitaires, à un serivec religieux cé- 


lébré 4 la Cathédrale ct où Mgr 
évêque de Metz, a prononcé 
june : allocution, 


Au déieuner, servi au Siège de Ia 
{Sacicté, le général Mangin a pris la 
parole, 

Le soir. à nne séance solennelle, 
le général Mangin 4 
veau la parole,” cotie fois nour as- 
soei ier Jo mémoire de labb£ Risse 
el celle de Mgr Dupont des Loges 
à colle du grand patriole Manfice 
Barrès. “ 

. . 


x. 


Un pays qui se relève 


"Vienue.—ZUne statistique officielle 
qui vient d'être publiée constate 
qu'actuellement des travaux se 
poursuivent. en Autriche, en vue de 

‘achèvement d'environ mille ins- 
faHations “pour, lPexplaitation ‘de 
farccs hydrauliques, aver ne CANY- 
cité maxina dépassant 300,000 che- 
vaux, Leur “rendement futur et 
évalué à une moyenne annuelle de 
| 200, 009 chevaux, chiffre rond, Aux 
autorités coripétentes 408 nouveaux 
projets. ont êté soumis, qui pré- 
voient ‘in: création d'installations 
pouvant produire un. total d'enviro 
200,000 chevaux. Dans le nombre 
figurent. 24 grandes ‘nsines pour 
: l'exploitation des forces hydrauli- 
Depuis l'année 1920 des ou- 
vrages, pouvant donner unc moyen- 
ne «dde : 201 000 chevaux par an et 
dont la capacité maxima est. esfi- 
mée & 339,000 chevaux, sont . en. 
Des trUetON et, en partie," déjà ache- 
vés, . 
Qogne statistique du: “Mfontanve_ 
rein” il résulte que, pendant le troi- 
sième, trimestre de Pannée aussi la 
production du Fer et deJ'aciér a pris 


un développement favorable eh Au-. 1 
triche, { Ja, production de for brut 1h 


s'est élevée à 500,200 tonnes, chiffres 
ronds, elle a donc dépassé de 7,000 
tonnes environ celle du deuxième, 
et de 27,000 tonnes celle du premier 


L]) 


| soit se tenir prochainement à « 


a trente-huit ans et dont le géné 


pris de nou- 


LE PATRIOTÉ ! DE L'OUEST, Mercredi 16 Janvier. 19247 


Des Cadeaux pour les Hommes 


Cherchez-vous un cadeau utile pour le papa, le frère, le fil 


PRES 


Gilets de maison ...,.,............... . 


me cadeaux utiles et agréables 


| Venez nous voir et vous serez surpriside voir ce 
| 


trimestre de,1938 


F 


{ante augmentation. le nombre “des 
tonnes produites étant, au cours des er eRer dinaire el son intr épidité. 
itrois irimestres, monté de 99,400 à . 


Î 


€ 


quur 


{ 


ds 
du premicr au troisième trimestre. | $ 
; auadruplé. 
production a été écoulée en AHemit- | 


4 | 


D TS 


n 


57 Venez nous voir et 


$12.50 . 
$9.00. 
$16.50 


Lu... 83.00 
ss sessions ... $4.50 à 
. ......... #9.50 à 


CE 


0... 


| 
| 


i que vous pouvez trouver ici com- | 
i 
| 


La Maison de la Qualité 


-915 Avenue Centrale 


conne dans le monde des joliciers, 
vient de mourir à Montréal. fut 
tout d’abord homme de chantier, et 
se créa une rengimmée par s 


. La production de. 
acier aveusé de méme pour le troi- 
e cttsième trimestre de 1823, une mpor- 


134,800 ot 141,006 tonnes respective 


ibee.—On à enreÿistré 52 de- 
gent. La production de rails, Québec n'a € 


grés de froid, à Doucet, une station 
sur le Transcontinental, en provin- 
lee de Québec, à mi-distance, envi- 
‘entre La Tuque el Ainos, . 


Une grande partie de EU 
gue. mais dt demande a sagmenté Te 
ussi à l'intérieur du pays. les pro- 
iuits allemands venant déjà à man- 
en Autriche, 


NS 


W ‘ashineton—Le président Coolid- 
ge décrète un emburgo sévère con- 
ire lez expéditions “d'arines des 
États-Unis aux rebelles mexibains. 


i 


ne 
+ Un garage de six étages à 
| : Londres 


soeur mn 


Pétrograde.-—Après Lenine. le die- 
tuteur moscovite, voici Trotzki, son 


Londres.—Prés de ta rue Regent, 


lans le cocur Qu district voniuer- maladie, et obligé d'aller demander ! 


cial, on est'en brain do construire |A un repos complet de quelque: ! 
un garage qui aura six étages ot|mois son retour à Ia santé. 
pour Pa contenir deux mille “roilui- nn 


FES, 
l'acension pour fonder une associa- ! 


Lorsqu'il sera ouvert cepen- 


aut, il n'aura que deux étages ei 


fi as droit abattu à son tour pur li 
| Marché aux £ aux grains de Prince- 


ne pourra contenir que mille au 

tes. L'entrée "principale: sera un Albert \ ° 

ichemin d'environ.vingt pieds de — À . 

largeur, Îl sera uossible de i iaver | BléNo. 1! 78c:; No. 2, 75c; No. 


les autos dais‘chagac étage. 


mn mg 


l 


nn TT TT meer ee + — 
4 


d'une agence de détective et bien 2 941-8: No. 3, 89 1-4: No, : 


La 70c; No. 4 Ge. 


he: annees 


Marché aux grains de 
Winnipeg 


QUELQUES LIGNES 


Savard het | a51-3: No. 


1,84 1-8: 


Moniréal. Gonzague Bié—\ao, 1 norther h, 


dissements scolaires 


vous êtes sûrs 


Lou 

Nos Spécialités 
Factures  Enctêtes de Lettres Enveloppes 
Memorandums Cartes de Visite Invita- 

‘tions Programmes _ 
i_ Lettres de Faire-part de Naissance, de Ma- 
l’  viage, .et de Décès Cartes Mortuaires, 
Compte-rendus Fi inan- | 


A Papier Beurre 


ji Affiches  Pancartcs 

ciers pour Eglises - Etiquettes Reçus 

|. | Billets de Loterie, UT 
| Prix Courants “Prospectus _: Brochures 

| 


va nn | 


iministration du“ 


No: 5 Hs 276 5-8; Ko. Se #4 18; % 
11-85 voie, 975 5-8 


CW 1 fourrage, 36 3- 8: No. 
rage 35 1-2; No. 2 fourrage, 58 1- 2; 


| 1-4: 
CW. 2191-4; No. 3 CW 1.90 1 4; et 


vaches 


quille. 


sa forcei 


mme mr one men 
! 


” Messieurs les Curés, Messieurs les Secrétaires des aron- 


: Messieurs les Professionnels, Messieurs 


les Marchands Le. cc 


Confiez- nous vos Impressions 


En nous donnent la préférence vous contribuez à à ‘aider 
: l'oeuvre du-bon journal et en même temps 


Acheter-sapin .se 
LE :Ou dk: Pire. pin ec 
les. plus ‘bas, prix, au comptant, 
: chargé: sur les chars aux points 
d'expédition. The Northern Car, 


CW, 58 7-8: Ko. 3 


Avoine.—No. 2 
1 four- 


rejetés, 30 1-4: voie, 39 1-2. tage.& Contracting ©, Ltd, Prin: 
restés NUE 3 CW,.61 3-4 No. 4! ce-Albert, Sask, ’ CR 
OW 59 3-4: reictée ét four rage, 55 


FERMIERS, 
2 |; 


quand vous venez on 
ville, allez aux Royal Stables, 41 
sous avec Îe foin; Dr sous si Vous 


voie, 61 18 
Lin—No. 1 NWC._ 2. 14 1-4; No. 


: 7 "cictée ” 9,44 1-2, - fournissez le foin. ‘Touiours ‘ 
7 : le problème sera résolu.” - re. 1.00 1-4; , CE gel 3-4, . vetite les meilleurs chevaux, Roya ral 
", ’ 2 #e: tables, 28 Ave O0. Prince ae 
de ASK. 6-51p, 
PERMETTEZ-NOUS DE VOUS FA IRE QUELQUES SUGGESTIONS Marché aux animaux de Le re 
l $12.00 et $14.00 Peu d' Prince-Albert rehé. Les tutrice pilineu ua lilié Our. 
1 J s corses , e , eu d'animanx sur le marché. L ‘école. Buffers Eakë Résidence 2° 
Robes de bain, pour hommes. "°° : . 2 75 « $4 00 pores gras SC vendent bien à #7 et proximité. Classe ouvy nes Fe “té! 
Sandales pour hommes .............:......-.+:.: $2.75 à 4. | 87.05, . vêier. S'udresser. Lout de suite à 
Chemises de soi 85.00, $5.50 et $6.50 ——"#": hs. DeSeclleur, Sec Vonqu. 
Chernises de soie ....,....,....4......: PDU . Marché aux animaux de er eu PAT 


ere enr 

ON DEMANDE un instituteur on: 
institatrieé parlant francais et 
anglais, portant Certificat de de! 
ou sème classé, pour l'école de; 
Domréms No. 39$, Nombre d'en: 
fants, 26 à 25; prix offert SH, : 
par inois. 
s'adresser. 


Winnipeg-_ | 
‘ mamans 
‘ Bons bouvitlons de ; ‘boucheri e %6; | 
4,00, 
Le reste du magehé es st très fran- 


vounatre niet 


à Francois Gcorget,: ‘ 


PETITES ANNONCES  [Sec-trés. Domirétiy, Suisk. 41 pi 
‘ ne 
| A VENDRE—Garnge bien outillé, 


gvec résidence, dans un bon vif: 
lage canadien-féancnis et dans un 
-hon district.  Adressez. -VOUS ur; 
“Patriote”, casier 15, “42-47. 
À VENDRE-—Magasin 8 général avec” 
_désidence daus ‘un centre Cann. 
‘dien-français, ans uuc des muil.; 
leures parties de Br Saskatchewan: 
ou les. récoltes ne mançuent jai 
. miais. Adressez- vous tt “Patriaz 
as Ier. 16. 49 “ip, 


IEL Æ VEU RS DE MANDES. 
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TARIF 


des Annonces Classifiées du |; 


PATRIOTE DE L'OUEST] 


25 Mots ou moins. 50 cents | _ 
Ole dû mot additionnel 
L: 
Le 


© Person. 

pes de confiance, désirant élever 
au contrat des lapins à fourruré, 
sont demandées dans la Saskat- 
chewan, Nous fournissons les 
premiers sujets à prix raisanna- 
ble ot gare antissons d'acheter tous. 
dupins ‘luvés provenant de notre 
race, Contrat fait par écrit: 
Ecrire immédiatement en deman- 
[dant ei aalogue el prix do con- 


__{7 insertions 
\ pour 


PRET RS 


4 rat à Crow’s Nest Fur Bahbiry, 
SA DC Lethbridge, Alta il 
F1 a 


APPRENEZ UN N METIEI 'FTER—Approncz 
un métier qui constitue pour vous 


Strictement payables à 8 “une position payante et qui vous 


l'avance. assurera du travail durant toute 
- l'année, : Grâce aus conseils et à 
RÉ RSERAE PRET ANAL SIE 
| er mnrmren À la démonstration de nos: instruc- 
ON DEMANDE bonne personne: teurs: experts; .vous apprenez 


4! . Ù f « 
pouvant tenir piaison sur une fer- complètement et sûrement à con: 


i me et prendre soin de. enfants, |. dire: et réparer autos ct ac: 
| Gi aride: mari trouvera aurisi del téurs, À vülcaniser; souder, aussi 
l'emploi Références exigées, S'a-l 1e travail des piles et de lélectri- 
| resscr au Dr Aubin, Meyronne,: cité, Nous  enscignons aussi le 

° métier de barhier, Le seul sys- 


Sask. 46-01p.' 


SE 
OX DEMANDE institutrice ou insti- 
tuteur sachant enseigner fe fran-i. 
enis el l'anglais et qualifié pour | 
la province, . pour le distriet sco-{ 


tem d'écoles de métiers qui ait 
fait ses preûves on Améri ique, Ve: 
Nez Nous . VOir OU. "écrivez pour 
plus de dét tails._ Si vous ne pouvez 
pas assister à nôs <COUTS, vaus pou- 
vez profiter du même avantage par 


d'Ormenus, No. 2943 La 
se “oi ‘commencer le, ler} notre Cours d'Etude chez soi {par 
mars. - Celles où ceux qui feront! "la poëte.-: Hemphir Trade Schools 
{ application devront mentionner!  115-119-—29t4h se EF. ‘Tél 29%. 
salaire désiré S'udresser à ds, Saskatoon, Susk, 
Brasserd, Sec.-Tré, P,0, Eldred, Succursale: dans toutes les gran- 
° - 46-51 des villes d' une côte à l'autre, 


Sask, 


et des municipalités, dt ee 
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d’être satisfaits 


“Un atelier moderne ei des 
ouvriers compétents 


Vis assurent une exécution parfaite des i im- 


| pressions que vous voudrez. bien nqus confier. 
Donnez-nous l'avantage de prouver la qualité 
de notre service. » Nos prix ‘sont ‘raisonnables. 


Les petits ruis seaux font les grandes rivières, 


nous appfécierons les plus humbles comiriandes 
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